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EST-CE A RECOMMENCER ?Le dernier acte 
d'une infâme 
tragédie

LES PETITES CHOSES 
DE L’HISTOIRE

L’augmentation de 
$2000 et les sé­

nateurs

BILLET DU JEUDII

Bon !... voilà que"Je  Pôle Nord découvert p a r P eary  en  1809 
n'est pas le Pôle Nord. O u plutôt, il ne  serait p a s  ou p lus à  s a  
p lace. Il se  serait dép lacé  de  200 à  300 m illes vers le nord-ouest. 
Mais... il y  a  u n  « m ais  ».

Les spécialistes des questions po la ires a u  M inistère des Re­
cherches N aturelles, a  O ttaw a, ne sem blent p a s  du tout d isposés à  
accep ter le rapport de l 'éq u ip ag e  de l'av io n  « Aries » qui, de re- 

A la  honte de  la  Justice Iran- tour d 'une  envolée polaire, a  déclaré  avo ir découvert le site exact
de du  Pôle Nord m agnétique , situé en  un  endroit tel que  m ain tenan t

CAMPAGNE
DESERTE Le Séminaire de Québec

Sous forme d 'a llocationLe 9 octobre 1945 m arquait le 277e ann iversa ire  de la  fonda 
lion du petit sém inaire de Q uébec. En effet, le  neuf octobre 1668, irais de  représentation , les mem- 
selon le désir lorm el de Louis XIV et de Colbert, Mgr de Laval ou- 1 ^ res de la  C ham bre d es  Com- 

un petit sém inaire  destiné à  l'éducation  des enfants français m unes vont augm en ter de $2000 
sauvages. Le roi et son m inistre s 'é ta ien t im aginé que p a r ce leur indem nité p arlem en ta ire  de 

• m élange on parv iendrait p lus a isém ent à  franciser les sau v ag es. ! S4000. qu 'ils trouvent positive- 
d an s la  fourmilière, sillonnée de L 'expérience prouva qu 'ils s 'é ta ien t trom pés. Les débuts du petit m ent insuffisante p arce  qu 'e lle
rues encom brées, troublée par sém inaire, installé  d a n s  l'hum ble m aison ache tée  de Mme Couil- 1 est en g rande  partie , d a n s  la

le tu- lord, lurent bien m odestes. 11 n 'y  eut, celte année-là, que 13 élè- ' p lupart des 
m ulte des foules, congestionnée Vl-S : sept Irancais et six sau v ag es , dont un seu l fit un séjour un peu
p ar les tram w ays, secouée par g  long d an s  1 institution, les au tres n a y a n t pu se faire à  cette vie

,op  sédentaire. Le nombre a cependant augm enté d'année

pour
çoise cl du  gouvernem ent 
Chcirles de G aulle, l 'ab su rd e , i- iouies les cartes de nav igation  connues à  d a te  seraien t inutiles, ce

qui nécessiterait le tracé  d 'au tre s  ca rtes sur des lignes entièrem ent 
nouvelles. D 'ap rès les spécia listes po laires, le Pôle M agnétique 
du Nord reste d an s  la  pén insu le  de Boothe et il ne sera it p a s  dépla- 

. cé, com m e on vient de le prétendre, vers les lies Severdrup; et les,
tcnce du  m agistra t M ontgibeau, crlr;es jusqu 'ici é tab lies p a r  leurs soins, b a sé e s  sur de nom breuses 
n a p as  ete rouvert ni rccom m en- recherches et observations faites p en d an t plusieurs an n ées, 
cé. Il a  eu son rap ide  dénouem ent sont rigoureusem ent exactes.
dan s la  m ise à  mort du  condam - Voici donc en perspective une nouvelle controverse scientiii- 
né, qui ne fut v ra isem blab lem en t que, qui ne m an q u era  p a s  de l'in térêt qu 'on t toujours provoqué, de- 
p as  le « traître » et le « pour- puis plus d 'u n  siècle, les cen ta ines de ten tatives en treprises pour 

q u e  ses im p lacab les  en- découvrir le Pôle Nord.
nomis voulaient à  tout prix faire L'histoire de toutes ces tentatives sera it longue ; longue et tra- 
d ispara itre  et sacrifier à  leu r hai- fÂclu e ' Puisqu 'elle  a  coûté d es  cen ta ines de pertes de vie. et Dieu

seul sait d an s  quelles a troces circonstances. A u point de vue des 
résu lta ts  scientifiques, p lusieurs de ces expéditions ont été couron­
nées de succès.

M entionnons en  particulier une expédition an g la ise  qui, par- 
lie d A ngleterre en  1875, sem ble avoir été la  p lus p u issan te  et la  

p ag es les m oins propres de  son p jus parfaitem ent organ isée . Elle av a it atteint le point le m oins 
Histoire, l Histoire, du  reste, so t .oigné des solitudes po laires. Sir G eorge N ares, son com m andant.

Dix jours seulem ent se sont
écoulés depuis notre départ, de­
puis notre rentrée en  ville, depuis el 
notre retour dans la  fournaise

nique et révoltant p rocès de l 'a n ­
cien prem ier m inistre Pierre La­

vra H

val, suivi de l'inqualifiab le  sen-

les cris de la  circulation. cas, m an g ee  
l'im pôt sur le revenu , ce  qui est 
d 'a illeu rs le cas  de tout le mon-

par

une gaieté factice et tapageuse, 
et jam ais détendue p ar un repos 
complet.

Dix jours seulem ent depuis la 
transition.

en de, y com pris les sénateu rs. Au 
surplus, cette augm entation  
sera  p a s  sujette à  l’impôt rongeur 
du revenu.

ounce.
ceau  » Depuis la  fondation jusqu 'au jourd 'hu i, on estim e que plus do 

120.000 élèves ont p a ssé  par le Sém inaire de Q uébec.
ne

Les plumes d’oie M ais les sén a teu rs  s 'é tan t a- 
perçus que ces m essieurs de  l 'a u ­
tre C ham bre, les  députés, ré se r­
vent un peu  trop gloutonnem ent 
pour eux seu ls la galette  su p ­
plém entaire qu 'ils  veulent s'offrir 
aux  dépens de la  Princesse, u n  de 
leurs collègues de  la  C ham bre 
Haute, l'hon A rthur Roebuck, a  
posé, le 12 octobre, une question 
pertinente et directe cru lead er du 
gouvernem ent, l'hon. M. Robert­
son, dont la réponse point sa tis­
faisante a  été suivie de quelques 
observations du  sénateu r Farrls. 
Celui-ci a term iné ses b rèv es  re­
m arques en concluant que  « p a r 
suite des d ép en ses  considérab les 
que notre p a y s  a  dû effectuer et 
aussi de la nécessité  de réduire  
les impôts, ce qui in téresse le 
g ran d  public m ain tenan t, c e  d e ­
vrait être le pa iem en t d 'au cu n e  
allocation à  au c u n  m em bre du  
Parlem ent (c 'est-à-dire d ép u té  
au ss i bien q u e  sén a teu r), de ce 
temps-ci. »

ne.
Dix jours de dém énagem ent,Par le sa u v a g e  procès et la  si­

nistre exécution de Laval, la 
I rance vient de v ivre l'une  dos

d 'em ballage , de transbordem ent, 
de « transv idage » et de grand Q uébec, avec une plum e d 'oie taillée au  p réa lab le . En 1826, le 
m ouvem ent.

D ans la prem ière moitié du 19e siècle on écrivait encore, à

curé D uchesneau bénissait le m ariag e  du C apita ine O w en O'Sulli- 
Dix jours où il a  fallu se faire van avec Mlle Plam ondon, fille de l'a rp en teu r de ce nom. Lors-

ch arg era , sa n s  doute, de réviser Cn conclusion du  rapport qu 'il en  fil en  1876 à  la  Société R oyale de  °u  bruit, à  l'a ir vicié, dix jours qu'il s 'ag it de signer le registre, le curé offrit à  M. O 'S ullivan une
îroiacm cnt, im partia lem ent, le  G éograph ie  de Londres, d éc la ra  qu 'o n  ne  pouvait a tte ind re  le Pôle : cependan t où la  tem pérature gla- P um e d oie passab lem en t u see . Ca ne faisait pas.

col_ terre d 'au tres  expéditions d 'observation  en  tra în eau  qu i puren t dé- chauffées, la  propreté des pavés >J
term iner l'é tendue des terres, lesquelles, form ant les côtes du  Groen- de ciment; dix jours qui nous ont
land , étaient totalem ent ensevelies sous les glaces. jait oub b er brièveté des jours,

L 'expédition de 1875 ava it acq u is  l'expérience de quatre  expé- jQ plaie  deg villégiateurs... 
chiions p récéden tes qui. p rises collectivem ent, ava ien t p a ssé  onze 
h ivers d an s  le détroit de Smith. La prem ière, com m andée p a r  l 'a ­
m iral Inglefield. en 1852. découvrit la  côte du  G roenland  m ais san s  
y d ébarquer. En 1853, le Dr Kane, des Etats-Unis, fut le prem ier 

I a  s 'ouvrir un  p a s sa g e  d an s  cette m er du G roenland  où il fut em pri­
sonné p en d an t deux hivers. La troisièm e expédition, conduite p a r 

Dr H ayes, dut se  retirer de ces m êm es lieux au  printem ps. En» 
lin, la  quatrièm e, en  1871, fut celle du  « Polaris » sous le com m an­
dem ent du cap ita ine  Hall, qui parv in t à  se frayer un  p a ssa g e  jus­
q u 'a u  détroit de Robson, où, quatre  a n s  p lus tard, l'expédition  de 
sir G eorge N ares put parven ir, com m e nous venons de le dire. Le 
résu lta t de l'expédition du  « Polaris •• est connu. Ce navire , à  son 
voyage de retour, fut jeté su r une  b an q u ise  et dut être a b an d o n n é .

Va-t-on m ain tenan t recom m encer une  nouvelle série d 'expéd i­
tions po laires pour savoir si le Pôle N ord est encore d an s  la  p én in ­
su le  de Boothe ou s'il s 'e s t dép lacé  pour s 'en  aller p lus a u  nord-ouest 
vers les lies Soverdrup ?

Votre ou-

qui, sous l'apparence d 'u n  
lanorationmste Le Canal Rideaupro-nazi. s ef­
força peut-être, à  sa  m an ière , d 'a ­
doucir le sort do sa  patrie  vaincue 
p ar les a rm es en  trom pant l 'e n n e ­
mi qui la  m artyrisait.

I C 'est un perso n n ag e  de réputation universelle p ar ses voya- 
Dix jours se sont écoulés de- ges et sa  mort au  Pôle Nord, sir John Franklin, qui po sa  la  prem iè- 

puis que nous avons dit bonjour re pierre des éc luses du can a l R ideau. Sir John arriva  le 15 ao û t 
à  la  belle cam pagne, au  parad is j 1827 à  l'endroit où devait s 'é lever la ville d ’O ttaw a II éta.it l'hôte 
des gens intelligents en  quête I du 71e régim ent en garnison. Le colonel By. qui ava it la direc- 
d u n  repos authentique et vérita- lion des travaux de construction du  canal, songea  à  prier le distin- 
bie. gué visiteur de poser la  p rem ière pierre. Dès le lendem ain , 16

août, la cérém onie eut lieu, com m e le rapporte  une lettre publiée 
ie môm e jour d an s  la

G us RADAUD.

L hon. F.-H  
Migneault

10
Dix jours !
Et pourtant ce m atin, onzième 

jour, en  faisant une courte visite 
à  cet éden de notre choix, nous 
avons dû adm ettre qu 'il avait 
perdu  son charm e et son cachet, 
qu 'il était triste et loin d 'être ac­
cueillant.

Les arbres sont à  peine cou­
verts, leurs feuilles se prom ènent 
un  peu  partout et les laissent dans 
un «< demi-deuil » désolant.

L’air est vif, hum ide, péné­
trant I

Les pelouses sont rousses. Les

turcs. En voici une dont le héros fut un  hum ble petit g a rs  de C har- u" e chaloupe, plus un moteur. En fouillant, l'au tre  jour, d an s  les a rc h iv e , d u  vieux poste
levoix 1 Plus un pecheur. de la Baie d 'H udson, l'agen t de  la C om pagnie a  m is la  m ain  eur

Le 15 août 1942, M. Thom as-Louis Fortin, a lo rs g ard ien  en  chef Q uelques voitures passent, une singulière collection de reliques. Il y  avait, entre autres, un 1 
du Parc des Laurentides, recevait du Service des R elations Exté- m ais leurs occupants ont l'air journal sur vélin, dont le texte est illisible, avec  le m ot « A n n eau  » 

du  Corps d 'A viation  R oyal le m essag e  su ivant : « Regret- pressé, affairé, alors que cet été, g ravé sur la reliure; aussi, un b rév iaire  im prim é à  Rouen en  1701
avec le nom « A nneau  •• écrit su r La prem ière  feuille et, en-dessous, 
les m ots qui suivent :

M ontreal Gazette ».

La ville des ponts
O ttaw a pourrait s 'ap p e le r la  « ville des ponts ». On en com p­

te sept sur la  rivière Rideau, qui borde la  ville d 'un  côté ; cinq sur 
le canal R ideau, qui coupe la  ville en  deux : quatre  sur les b ra n ­
ches de l'O ttaw a qui em brassen t l'au tre  côté de la  ville. Soit, un 
total de seize ponts qui sont d a n s  les endroits les p lus fréquentés.

L em inent juriste PhW ppe-basi- 
lo M igneault, ancien  juge de la 
Cour Suprêm e et au teu r de p lu ­
sieurs o uv rages de droit de  h a u ­
te autorité, vient do m ourir a 
M ontreal, à  l 'ag c  de  92 an s. il 
laisse une oeuvre m ag istra le  de 
publiciste et d 'écriva in  qui a s su ­
re la pérennité  de son nom  dan s 
notre histoire. Le p lus im portant 
de ses ouvrages, a u q u e l se refe­
rent couram m ent avocats, m ag is­
trats et notaires, etc., est son

en S vo

LAURENTIN

BREDEL. Dr SAP.

»L’ODYSSEE D’UN “P’TIT CANAYEN SS  Réflexions en  liberté

BARBARES D’AUTREFOIS
Le nom d’une

Droit civil c an ad ien grande ruelûm es. M. M igneault était l'au teur 
d un <■ Manuel de Droit parle-

Codc de  procc-1 
» et du  << Droit

m entaire  ». du « 
dure civile anno té  
paroissial

l.’un des traits sa illan ts  de sa  
leconde carrière  lut son travail 
p ersévéran t ju sq u 'à  ses  derniers 
jours, b ien  qu 'il fût à  sa  retraite 
depuis l uge  de 75 an s. Loin de 
le tuer, cette assidu ité  a u  travail 
contribua sa n s  doute a u  soutien

Heures
ions devoir vous av ise r que, selon  les renseignem ents ob tenus p a r  ils passaien t, les autom obilistes, 
la Croix-Rouge in ternationale  de source allem ande, votre fils le au  train de la tortue et pour un 
sergen t de section-pilote Edmour Fortin, R-5940, a  p erd u  la  v i e . . .  sourire trop cordial seraien t en- 
Sauf nouvelle confirm ation, votre fils est désorm ais porté « perdu . b ^g chez vous 
présum é tué ». Veuillez ag rée r m es v ives condo léances d an s  le j a  auggi' ceg gros bolides

- t  ■ — C - Z

» les courbes et à  raser les 
clôtures et les haies, m ais toutes

La rue St-Pierre et la  ru e  Ste-
M arie, qui vient d 'ê tre  prolongée 

" Les navires peuvent h y v e rn e r .. .  Ni âm e Rouen 1705 et Pa- ju sq u 'à  la  rivière RimouskL ne  
ris 1683... .Peine, tristesse, d o u le u r .. .  .Comp. de  Jés. 1706. Sur forment en réalité , pu isque  l une 
le côté septentrional du lac Supérieur 17 2 9 ... Tous les sau v ag es  continue l'au tre  en ligne directe, 
ont beaucoup confiance en moi. . . L 'hyver 1628, très long et des p ins qu 'une  seule et m êm e artère  al- 
rigoureux. P. F. A nneau, Rouen ».

Ces articles ap p arten a ien t évidem m ent a u  Père A nneau , que 
les chroniqueurs français appe lè ren t le M artyr du  Nord g lac ia l. O n 
raconte comme suit sa  fin trag ique :

En 1728, M. de La V érendrye, com m andan t d u  poste français 
sur le lac Nipigon, reçut du gouverneur de  Q uébec l'ordre de s 'a ­
vancer à l'ouest ju sq u 'à  la  rivière A ssiniboine pour voir si, 
on le croyait alors, l'océan Pacifique déferlait au -dessus de la  H au­
te Terre. En 1736, un des fils de  La V érendrye,

, , y . gnie de vingt hom m es, lut ch a rg é  p a r ce dern ier d 'explorer « le  lac
Pourtant l'autom ne dans le du P a.ys des ? ois En a llan t d 'A ssin iboine, où V érendrye le  pè- 

Lundi le 15 octobre, av a it lieu Cotte tragédie  a  été racon tée  d a n s  le « S a tu rd ay  Night », de N , , _ . ,, r® était cam pe, cette b an d e  fit rencontre du  Père A nneau , un  des

sous la  p resiaence  i . - - d „ lettreg dc Toronto. Thom as Fortin, fondateur du  Parc des do v isages connus: tandis que corps affreusem ent mutilés. Les têtes étaient em pilés en tas sur des
Burnier, i.c. lau ren tid o s, son fils Thomas-Louis et le petit-fils Edmour lui-même « chez nous » la  cam pagne, la  fourrures de castor. Le jeune V érendrye était étendu sur le ventre.

L invite d honneur et conte- geryi de gu ides à  m . Blake. Le jeune Edmour av a it tout p ar- p lace  est déserte. Et. du même le dos haché  de coups de cou teau  et une bêche enfoncée d an s  les
roncier était m onsieur A lbert Le- dcuj;^rem enj gu idé M me M acKenzie et ses fils, d an s la  forêt. coup, le soleil, le décor, le lac, la  reins. Son tronc décapité é tait décoré de p iquan ts de porc-épic. Le 
clerc, architecte, de  Rimoul ki, Un jour, Thomas-Louis Fortin d em a n d a  à  Mme M acKenzie de rivière, les oiseaux, la  grève, tout Père A nneau, non décapité, av a it une effroyable blessure à  l ab- 
qui tra ita  d 'u rban ism e, tant de vouloir b ien prendre à  son service, à  Toronto, son fils Edmour, qui est „ désert »... dornen. Les entrailles ava ien t été a rrach ées . La m ain  gau ch e  était R ancher la  question, com m e l'ont
façon g én é ra le  q u 'en  rap p o n  a- desirait ap p ren d re  l’an g la is . M me M acKenzie. ap rès  hésitation, ac- L'homme est donc si sociable ? couP®e- • • • . , iail *eurs p réd écesseu rs  en  1902
vec les problèm es u rgen ts que  ccp ta , cédan t au x  in stan ces du père, p au v re  et ch arg é  de fam ille. pouxta nt, ce que nous détestons N° "ùait-on p as  la decouverte d 'un  cam p  de concentration  nazi °u  1903. A u c a s  où d 'irréductib les 
Rimouski doit résoudre  en  cette Edmour A 'aim ait p a s  la  terre et n 'a v a it p a s  appris de m étier. en vUle ' 1q cohue le b ro u h ah a , en nolre ,em ps m oderne ? Beau sujet de com paraison, en

Voilà donc notre Edm our à  Toronto, dom estique, hom m e à  tout 
M Leclerc a  préconisé  un p lan  laire. chez Mme M acKenzie. Un ap p ren tissag e  difficile; le garçon 

d 'ensem ble  qui a u ra it pour eilot o .t tim ide el m aladroit: p lus hab ile  5  conduire un  canot et à  « mou- 
d èyiter un dévoloppem en,
qu ici la isse  a u  îa s  . vjc0 ^  ja  m aison. Elle raconte  dos incidents typiques, entre au tres
price et a u  m an q u e  de gou . celui-ci. A yant reçu des truites, elle désirait, elle et sa  fam ille, les  
a  dém ontré la  nécessité  p ressan- m anger au  rep as du soir. Elle d o n n a  des ordres en  conséquence

à  Edmour. Au souper, celui-ci servait des oeufs et du  jam bon :
.< M ais, les truites ? » d em an d a  M me M acKenzie, « où sont-elles ? »...
« Je les a i m an g ées  ». répondit tout unim ent Edmour. Il av a it cru 
b ien  taire en  réservan t à  la  fam ille le p lat qu 'il croyait le p lus re ­
cherché, pour se  contenter, lui, de ce qu 'il av a it l'h ab itude  de  m a n ­
ger n ag u ère  et qu 'il croyait ind igne de ses m aîtres. Pouvait-on lui 
en faire un  reproche ?

La guerre éclate. Le C a n a d a  y  participe. L 'appel au x  arm es

».

lant de l'est à  l'ouest. A près la  
rue Si-Germain, cette artère  est 
la  plus longue des rues de  notre 
ville. Elle va  p lus loin vers l'est 
que la  rue de  l'Evêché su r le  co­
teau.

Le c a s  des rues St-Pierre et 
Ste-Marie est sensib lem ent le 
m êm e que fut, il y  a  42 ou 43 ans, 
celui des rues de la  Station et de  
l'Evêché et qui ne portent, depuis 
lors, qu 'un  seu l nom; « rue de 
l'Evêche ».

Les deux ru es  qui p a ssen t au  
p ied  du co teau  ne  dev ra ien t d é ­
sorm ais porter, elles aussi, q u 'un  
seul nom. M ais lequel ? St-Pierre 
ou Ste-M arie ? A nos éd iles de

au  cours du ra id  sur
Com m ent ce petit g a rs  de C harlevoix, qui a u  début de la  guerre  
n’av a it au cu n e  instruction et a ida it son  père  à  gu ider les sportm en Per 
pêcheurs d a n s  le Parc d es  L aurentides. était-il devenu  chef de sec-
iion d an s  l'av iation  can ad ien n e  en  Europe occidentale ? C 'est près-1 leurs g laces sont ferm ées et les 
que tout un  petit rom an, où l'on  voit un  jeune cam p ag n ard , sous chauffeurs eux-mêmes oublient de 

timidité app aren te , fruit d 'u n e  form ation déficitaire, s 'instru ire ' nous saluer.
C 'est l'autom ne. Décidément,

de ses forces et à sa remarquable 
longévité.

CALMET. comme
une
lui-même, en
et m ourir de la  mort du  héros au -dessus m êm e du  p a y s  de l'en-

quelques m ois seulem ent, pour s 'en  aller com battre avec  une cam pa-Au club Rotary
n o m i. . .

vérité, partisans de l'un  ou de l'au tre  
entre les b a rb a re s  d autrefois et les « civilisés » de notre époque, nom s 'opposera ien t trop vivem ent

à  sacrifier celu i de leur préféren-
m atière. l'excès de vie, c 'est ce qui m an ­

que là-bas et qui rend l'endroit si 
m ortellem ent triste.

FUSTEL
Etrange ____________  ce. un  com prom is serait probable-

q u an d  m êm e que ce que l'on a  am is qui ont une m aison luxueu- P.S.—J'ai été élevé à  la  cam- m oYen n an l Ia c o m '

fui pendan t toute une saison nous se où pétille un bon leu de  chc- pagne, j 'a i  fait m on cours d'étu- retrouveraient "°
m anque de façon si im périeuse, minée. Et vite nous nous enfer- des d an s  ce qui est une g ran d e  „ Saint-Pierre-M arie
Et pourtant il n 'y  a  p as  autre mons dan s une p ièce où la  ra- ville à  présent, m ais qui ne Té-
chose: les am is sont partis, partis dio, de  la ville, vient nous cas- tait p a s  beaucoup  alors,
les cyclistes, les baigneurs, les ser les oreilles: nous nous met-
chasseurs, les voisins encom ­
brants... Ce serait la  paix  com ­
plète, absolue, la  paix qu 'on  pré­
tend ne p a s  trouver en ville, et
cette paix, ce calm e nous font est déserte, qu 'e lle  n 'est p lus fai- 
peur... Brrr ! comme c 'est désert ! te pour nous...

Et vite nous entrons chez dos

,
celu i de

» ou sim ple­
m ent de « Pierre-M arie ».

. . . .  et ia- M ais la  solution la  p lus sim ple
Ions à  jouer aux  c a r f e ,  com m e " " " « ^ p r e s s i o n  ==ral,-eUe p a s  celle qrue trou-

, , , _, . verent nos p e res  il y  a  43 a n s  enB™ — ïf EHv2~Ü
encom brées et q u 'e lles ne sont 
jam ais désertes non plus !

te d 'u n e  rég lem entation  de zona- 
d e s  édiiiccs publics, des éta- 

com m erciaux,
go

in-blissem ents 
dustriels, et des rés id en ces d a n s  
dos quartiers respectifs. D aprês 
M. Leclerc, les au torités munici- 

p a r  exem ple.pa les devraient, 
prohiber la  construction de lout 
é tab lissem ent com m ercia l ou 

. industriel d a n s  u n e  p artie  de  la  
rue St-Germ ain, entre la  rue La­
voie et la  rivière, rég lem enter le 
prolongem ent Est do la  rue 
TEvëché et légiférer le p lus tôt 
possible sur la  situation  nouvel­
le cau sé e  p a r  l'incend ie  do l 'é ta ­
b lissem ent La Perrollo Lumber.

. m in de fer, évidem m ent à  cau se  
du p a la is  ép iscopal, dont l'en trée 

P, d  A. donne sur le côté nord de  cette 
_______ rue ?

Nous au rions alors la  « rue de  
l'H ôpital », dont l'en trée p rincipa­
le s'ouvre su r le côté sud  de la  
rue Ste-M arie.

sonne.
Pierre d'ANGLE.< M adam e, dit un  jour à  sa  p a tronne  Edmour Fortin, je ne  v eu x  

être conscrit; je veux  m 'en g ag er com m e volontaire ».
11 partit pour M ontréal, avec  le d esse in  de  s 'e n g a g e r d a n s  l 'a ­

viation. M ais il m an q u a it d 'instruction. Alors, il se  mit à  étudier 
l'an g la is , les m athém atiques et l 'a lg èb re  : « Ah I l 'a lg èb re  1 
(.rivait-il à  M me M acKenzie, « quel casse-tête I » M ais il y  arrivera . 
Il réussit, a y a n t ép a rg n é  $150.00, à  p a y e r  ses cours d a n s  une é- 
noie d 'av iation . Il é tud ia  p en d an t p lusieurs mois, nuit et jour, à  
<el point qu 'il m aigrit de dix livres. Enfin, il apprit à  son ancienne^ 
patronne et à  ses p aren ts  qu 'il était sergent-pilote II é ta it a rrivé 
le sixièm e de sa  prom otion, le six ièm e d 'u n e  c la sse  de c inquan te .

:a s
tous C anad iens ang lais, sauf lui.

Le voilà m ain tenant en A ngleterre. Là, il pilote un b o m b ar­
dier, qui, tous les soirs, avec d 'autres, va  survoler l'A llem agne. A 
Londres, il est reçu, un  jour, p a r le Ministre p lénipotentiaire du  C a ­
n ad a , M. Vincent M assey  qui, au  C anada , ava it connu son père  et 
son grand-père. Une autre fois, c 'est le com m andant de l'un  des 
dépf—3 de l'arm ée canad ienne  qui l'invite à  sa  tab le . Autrefois, son
père et lui-même ava ien t conduit cet officier à  la  pêche d a n s  le  LONDRES. -  Le « D ally Tele- ne g ran d e  cam p ag n e  d 'exporia-

Puis, vint la nuit fatale du 21 au  22 juillet 1942. D ans un  ra id  9 r a p h ." an n o n ce  que  douze m al- bon de la  m ode en  jan v ie r pro-
sons de  m odes de Londres ont chain . Elle sortira d es  m odèles de

Exportation de la 

mode anglaise

de » é -

CIVIS.

M. Louis-Léo Doyon, arpenteur- 
géom ètre, se fa isan t T interprète
des m em bres du club pour remer- „ ~  , ~ ~ ~  e o u n ü  ï '• qui devait conduire le bombardier au-dessus de Berlin, le sergent , , ,
cior le conférencier, fit rem arquer n a  jam ais siege. Abondant dans | quartier St-Robert-BeUarmln s est de 8ection Edmour Fortin fut frappé et s 'abîm a sur le sol. Il fut porté forme une société sous le nom de tailleurs et de robes pour 1m
qu'il existe à  Rimouski une com- le sens des idées de M. l'orchl-1 constitué, due au  m anque Je  pré- „ d i8paru, présumé tué ». On retrouva son cadavre, quelque temps ™ Incorporated Society of Lon- m archands à  l'étranger qui pla-
mission d’urbanism e depuis au  tccto Leclerc, M. Doyon déplora . voyance dos autorités response- j piU8 tard, sur les côtes de la Hollande. don Fashion Designers ». Cette cent de grandes com m andes d'ef-
moins quatre ans, m ais qu'elle la m anière disgracieuse dont le | blés. | , • Gus RAD AUD., association proiette de lancer u- fets en Angleterre.
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COTE NORD ET GASPESIE n o s  é c ra n s  et le  la i t  d e  s a v o ir  
q u 'u n  d o  ses f i lm s ,  e n  f r a n ç a is  
s u r to u t ,  p a s s e  a u  th é â tre  R im o u s -  
k o is  n e  p e u t  q u e  r é jo u i r  le s  c in é ­
p h i le s .  D a n s  S a h a ra ,  i l  p e rs o n n if ie  
u n  c o m m a n d a n t  d 'u n e  d iv is io n  
d e  c h a rs  d 'a s s a u t  d a n s  le  N o rd  

d e  l 'A f r iq u e .  Lo s  s c è n e s  s o n t d 'u n  
r é a l is m e  e x t r a o r d in a i r e  e t e lle s  
d é c r iv e n t  b ie n  ce  q u 'e s t  la  v ie  d u  
s o ld a t  d u  d é s e rt, ses m is è re s  d e  
to u s  q e n re s  d a n s  la  lu t te  c o n tre  
l 'e n n e m i.

V o u s  v e rre z  a u  m ê m e  p r o g r a m ­
m e  u n e  c o m é d ie .

L

n  J E U D I S O IR  à 8 HEURES
1 UNE DEMI-HEURE

D IM A N C H E  SOIR à 7 h . 4 5

B la n -  22-23-24 o c to b re
S u z y  V e r n o n ,  Ju le s  B e r ry  d a n s

l 'a v a l  d e  l 'e s tu a ir e  d u  S a in t -L a u re n t  » p a r  le  s a v a n t  g é o g ra p h e  f r a n ç a is  R a o u l 
c h a rd ,  d a n s  sa  3e c o n fé re n c e  à  M o n t r é a l  s u r  la  g é o g ra p h ie  d e  la  P ro v in c e  d e  Q u é b e c .

E tu d e  s u r

Retour au bonheurLa Cendrillon de la Province C e  f i lm  n o u s  ra c o n te  l 'h is to ir e  
d 'u n  je u n e  m é d e c in  lu t ta n t  p o u r  
s a u v e r  la  v ie  d e  s o n  e n fa n t  a  l in  
t ie  r e g a g n e r  la  c o n f ia n c e  e t l 'a -  
U iC ur d e  s a  fe m m e . P e rs o n n e  n e  
d o it  m a n q u e r  d e  v o ir  ce  b e a u  d r a ­
m e  d 'a m o u r .

V o u s  v e r re z  a u  m ê m e  p ro g r a m ­
m e  le s  a c tu a l i té s  f r a n ç a is e s  e t ! 
'e s  n o u v e l le s .

UN QUART D ’HEURE

M o n tr é a l.  —  D a n s  s a  t ro is iè m e  d é p ô t p r im a ir e  : s e u le m e n t u n e  3 ,860 m i l le s  c a rré s . E lle  n 'e s t  p a s  
é tu d e  g é o g r a p h iq u e  d e  la  P ro - m in c e  c o u c h e  a u x  P e tite s -B e rg e - p lu s  g ra n d e  q u e  la  C o rs e  e t 

d e  Q u é b e c  d e  v e n d re d i d e r-  J ro n n e s  e t p rè s  d e  B la n c -S a b lo n  c o m p te  454 h a b ita n ts .  E lle  n 'e s t
a in s i q u e  s u r  la  c ô te  d e  M in g a n .
O n  re n c o n tre  e n  g ra n d e  p a r t ie  
d e s  g ra n its ,  d e s  m ic a c h is te s .

Q u a n t  a u  r e l ie f ,  a u  s u d  ju s ­
q u e  M in g a n ,  n o u s  n 'a p e rc e v o n s  
q u 'u n  im m e n s e  p la te a u ,  q u i  s 'é - 

l 'A v a l  lè v e  e n tre  1,000 et 1,800 p ie d s  
d  a lt i tu d e  p u is  v e rs  le  n o rd -e s t, 
ie  te r r a in  e s t p lu s  b a s  e t p lu s  
ro c h e u x .

E n c e  q u i  c o n c e rn e  le  c l im a t ,  
l 'h iv e r  e s t trè s  lo n g  e n  ce  p a y s ,  
i l  d u re  p lu s  d e  s ix  m o is  et 
l 'é té  es t la m e n ta b le .  L e s  e a u x  
c h a u d e s  d u  S t-L a u re n t q u i  r e n ­
c o n tre n t  e n  c e tte  p é r io d e  e s t iv a ­
le  le s  e a u x  g la c é e s  d e  la  m e r  
p ro d u is e n t  d e s  b ru m e s ;  c e t é té  
d u re  d u  15 ju in  a u  15 a o û t  et 
c o n s is te  e n  c e  q u e  la  te m p é ra ­
tu re  n e  d e s c e n d  p a s  a u -d e s s o u s  
d e  32 d e g ré s . Le ., u n e  p é r io d e  
o ù  i l  n e  g è le  p a s  b e a u c o u p .

A v e c  u n  c l im a t  p a re i l ,  o n  n 'e s t 
p a s  s u rp r is  d e  c o n s ta te r  q u 'i l  
n 'e x is te  p re s q u e  p a s  d 'a g r ic u l ­
tu re  o u  p o in t .  Le s  q u e lq u e s  a r- 

D 'a b o r d  la  C ô te  n o rd  ; e lle  c o m - b re s  s u r le  l i t t o r a l ,  s u r to u t  d a n s  
p re n d  le s  r iv a g e s  à  p a r t i r  d u  
D e tro it  d e  ife l le - Is le  ju s q u ’à  T a - 
d o u s s a c . C e lte  r e g io n  est la  C e n - 
d n l lo n  d e  la  p ro v in c e  d e  Q u e ­
b e c . d e  d ir e  M .  B la n c h a rd .  E lle  
e s t la  p lu s  p a u v re  e t la  m o in s  
p e u p le e .  E lle  n  e s t h a b ité e ,  o ù  
e lle  1 es t, q e e  s u r  le  l i t to ra l ,  e t 
c e la  s e u le m e n t  a  q u e lq u e s  m i l ­
le s  d e  la  m e r .  T o u s  c e s  d e s a v a n -

Ev m e e
n ie r ,  M . R a o u l B la n c h a rd ,  d o y e n  
d e  la  F a c u lté  d e s  L e ttre s  d e  TU-

ta i t c  q u e  d 'a r b r e s  e t d e  m a r é c a ­
g e s  e t re s s e m b le  à  u n e  é n o rm e  
é p o n g e . D e  p lu s ,  e l le  r ie s t  a b o r ­
d a b le  q u e  p a r  le s  e x tré m ité s .  C e  
q u i  f a i t  q u e  c e u x  q u i  l 'o n t  d é jà  
a c h e té e , q u 'i ls  a ie n t  é té  d e s  p a i-  
t ic u l ie r s  o u  d e s  c o m p a g n ie s ,  p o u r  
e n  fa ir e  la  c o u p e  d u  b o is  o u  l 'é ­
le v a g e ,  o n t  d û  la  r e v e n d re  a u s ­
s itô t  p a rc e  q u e  to u t à  la i t  in a p ­
te à  le u rs  b u ts . A u jo u r d 'h u i ,  c e t­
te  î le  e s t a b a n d o n n é e  et n ’est 
p lu s  q u 'u n  e n d ro it  d e  c h a s s e  et 
d e  p è c h e .

>

m' s h
n iv e rs i té  d e  G re n o b le  e t d ire c te u r  
d e  l ' I n s t i tu t  d e  g é o g ra p h ie  a lp i ­
n e , a  p a r lé ,  d a n s  le  g ra n d  a u d i­
to r iu m  d e  l 'E c o le  d e s  H a u te s  E- 
lu d e s  c o m m e rc ia le s  s u r  
d e  l 'e s tu a ir e  d u  S a in t-L a u re n t

■i f t
.

u /' u.
24-25-26 o c to b re
G e rm a in e  A u s s e y ,  P a u l C a m b o  

d a n s

( r
15 -/6 -2 7  o c to b re  

C a r o l L o m b a r d ,  J. S tu a r t  d a n s
-i».

/  /  
i  /  "

L’lnhigante S  :Made fo r  each o therL a  c o n fe re n c e  d e  M . B la n c h a rd  
é ta it  d iv is é e  e n  d e u x  p a r t ie s :  la  
p re m iè re  t r a i t a i t  d e  la  c ô te  n o rd  
d u  S a in t -L a u re n t  et la  d e u x iè m e  
d e  c e lle  d e  G a s p é . C e  s o n t, a u  
d ire  d e  M .  B la n c h a rd ,  le s  d e u x  
re g io n s  le s  p lu s  e x c e n tr iq u e s  d e  
la  p ro v in c e  e t q u i s o n t p re s q u e  
d u  ty p e  c o lo n ia l .  E lle s  s o n t 
tu é e s  a u x  a v a n t-p o s te s  d e  la  p r o ­
v in c e  d e  Q u e b e c  e t le u r  p e u p le ­
m e n t e s t p lu tô t  ré c e n t.  L a  p ré s e n - 

d e  la  m e r  le u r  im p r im e  e n  
p a r t ic u l ie r  d e s  t r a i ts  b ie n  d é te r ­
m in e s .

/> t: ■iM a k e  fo r  e a c h  o th e r  e s t u n e  
; i: c o m é à io  q u i  s a u ra  p la i r e  à  

o s. i l  y  a  a u s s i d e s  s c è n e s  d 'a -  
n io u r  d e s  p lu s  im p re s s io n n a n te s ,  
i l  n o  fa u t  p a s  m a n q u e r  d e  v o ir  
ce  b e a u  f i lm  à  l 'a f f ic h e  d u  C a r t ie r

U n  b e a u  f i lm  f r a n ç a is  q u i  n e  

| m a n q u e r a  p a s  d 'in té re s s e r  
c e u x  q u i y  a s s is te ro n t.  T o u s  c a n ­
n a i ss m l  la  b e l 'e  G e rm a in e  A u s ­
s e y  a in s i  q u e  le  p o p u la i r e  P a u l 
C a m b o  e t s o n t a s s u ré s  à  l 'a v a n ­
c e  d u  s u c c è s  d e  c e  f i lm .

A u  m ê m e  p ro g ra m m e ,  le  6 e  é- 
p is o d e  d e  la  s é r ie  B la c k  A r r o w  
e t re p o r ta g e .

Sf: 'to u s If  ;  •

| V  -
Ù h r . L 'È  t \

'a r
■ s U-

(y/v£ s c t ' /v r  />/ 1
La Gaspésie ■

p o u r  tro is  s o irs  s e u le m e n t.
A u  m ê m e  p ro g r a m m e  le  12e é- 

P u is  M .  B la n c h a rd  p a r le  d e  la  j p i  o d e  d e  la  s é r ie  A d v e n tu re s  o f 
r é g io n  g a s p é s ie n n e , d o n t  l 'é te n -  1 in g  C a d e ts ,  
d u e  e s t p re s q u e  é g a le  à  la  B e l- ' ~ ~  
g ig u e  e t q u i  c o m p ta it  e n  1941 
dd.UOü h a b ita n ts .  S o n  s o l es , la i t  
d e  p l is  a p a la c h ie n s ,  lo n g itu d i -

S)i W.Jhmêetô
SI*

MémoiheÀ <iI
U

YJsm ar. -
ce

AU PJMOUSKOÏS

" 1rn o ire s ;  o n  y  a p e rç o it  d e s  s c h is -  j •’.0-22-23 o c to b re  
tes, d e s  c a lc a ire s ,  d e s  g rè s  ro u -  H u m p h r e y  B o g a r t,  B ru c e  B e n n e tt 

g e s , d u  g ra n it ,  d e s  s e rp e n t iie s .  d a n s
D u  p o in t  d e  v u e  c l im a t ,  l 'h iv e r  

g a s p é s ie n  e s t s a n s  ru d e s s e  et 
: 1 p a r fo is  m o in s  d u r  q u e  c e lu i d u

La Cote Nord
IISAHARA

'  Ila  ré g io n  s u d , s o n t secs e t p o u s ­
s e n t d e s  r a c in e s  trè s  fo r te s  q u i , ,
s e rv e n t d e  c o m b u s t ib le  a u x  h a - Q u e b e c . L 'e ie  e s t s u U is a n t p o u r  
P ila n ts  d e  l 'e n d r o i t .  lu  c u ltu re ,  la  v e g e ta t io n  est b e l­

le  e t la  fo rê t c o n t in u e .  L a  p ê c h e

H u m p h r e y  B o g a r t  es t u n  d o  
ce s  a r t is te s  q u i  e s t to u jo u r s  re ç u  
a v e c  le  p lu s  g r a n d  p la is i r  s u r I

L n  ce  q u i  c o n c e rn e  le s  c o m m u ­
n ic a t io n s  a v e c  ce  p a y s ,  M . B la n ­
c h a rd  d é c la re  q u e  ce p a y s  v it  
to u t a u  c o u rs  d e  l 'a n n é e  e n tre  
d e u x  is o le m e n ts .

L 'e té  la  m e r  e s t l ib re ,  m a is  s u r 
te rre  ce  n e  s o n t q u e  m a ré c a g e s , 
m a r in g o u in s  e t b rû lo ts .  L h iv e r  

j s i i o n  p e u t se  p ro m e n e r  s u r  ter- 
j re , o n  n e  p e u t c e p e n d a n t  p a s  

d e s a v a n ta g e s  d o  fa ire  p a r  m e r . D 'o ù  d e u x  iso - 
c e lte  r e g io n ,  le  so i, le  re l ie f,  le  | fo m e n ts , 
c l im a t ,  la  v e g e ta t io n  e t le s  c o m ­

m u n ic a t io n s  e n  s o n t le s  p r in c i -  j to n , c o m p te  250 h a b ita n ts .

s u r to u t  d a n s  le  s u d  d e  la  p é n in ­
s u le  e s t trè s  d é v e lo p p é e .

L a  p o p u la t io n  e s t p re s q u e  en- 
ü o re m e n t c o n s t itu é e  d e  C a n a ­
d ie n s  f r a n ç a is ,  s o it  90 ,000 , e t d e  
dUUÜ A n g la is .  A u jo u r d 'h u i  c e ­
p e n d a n t .  l ' in d u s t r ie  d e  la  p ê c h e  
d é c l in e ;  o n  n e  p ê c h e  p lu s  a c ­
tu e lle m e n t  q u ’a  l 'e x t ré m ité  o- 
r ie n la le ,  à  G r a n d e -V a l lé e  e t à  
G ra n d e -R iv iè re .  Le  re s te  d o  la  ! 
r é g io n  e s t e x p lo ité e  o n  c h a n t ie rs .

L a g r ic u l tu r e  n 'e s t  p a s  fa m o u -  
t e  e n  G a s p é s ie .  E lle  es t la  v a s ­
s a le  d e s  c h a n tie rs .  A in s i  l 'é lc -v a -

ASERONT FABRIQUEES A 
L'ANCIENNE LURETTE

K
i

il■

POUR L'EUROPE
i &lo g e s  fo n t  c ro ire ,  d e c la re  le  c o n ­

fé re n c ie r ,  q u e  d e s  fe e s  c h a g r in e s  
o n t p re s id e  a  s a  n a is s a n c e  o t a  
s o n  d é v e lo p p e m e n t .

P a rm i le s

Q u é b e c  (B .U .P .) .  —  U n e  c o m ­
p a g n ie  fo rm é e  d ' in d u s t r ie ls  d o  
Q u é b e c  e t d e  M o n t r é a l  u t i l is e r a  
in c e s s a m m e n t  l 'é c o le  d 'a v ia t io n  
d e  l 'A n c ie n n e -L o r e i te  p o u r  y  fa ­
b r iq u e r  d e s  m i l l ie r s  d e  m a is o n s  
d é m o n ta b le s  q u i  s e ro n t e x p é d ié e s  
d a n s  d e s  p a y s  d 'E u ro p e .

U n  p a y s  e u ro p é e n  a u r a i t  d é ­
jà  d o n n é  u n  c o n t ra t  p o u r  10,000 
m a is o n s  e t f o u r n ir a i t  a in s i  d u  
t r a v a i l  à  d e s  m i l l ie r s  d 'o u v r ie r s .  
O n  a v a i t  a u p a r a v a n t  s o n g é  à  d é ­
m o n te r  d e s  m a is o n s  d 'u rg e n c e  
c o n s tru ite s  p a r  la  W a r t im e  H o u -  

s e s t t ro u v é e  c o m p lc -  s in g  p o u r  le s  e n v o y e r  e n  E u ro -
K lin -  te m e n t e n n e ig é e  à  s o n  r é v e i l ;  . ,s  r u a is  à  c a u s e  d e  la  s i tu a t io n

k o l >• d e  T e s lin .  D e s  m is s io n n a i-  a u c u n  v é h ic u le  n e  p o u v a i t  c ir c u  d u  io g o m c n l 011 a  p r 6 fé ré  co n s -
re s  t r a v a i l le r o n t  à  la  c o n v e rs io n  1er e t l 'a c t iv i t é  c o m m e rc ia le  c ! ( ru ;rc  d o  n o u v e l le s  m a is o n s ,
d e s  « S tic k s  » e t d e s  « C o p p e r  
d e s  F o rts  K lu a n e  e t S e lk ir k
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\i #L a  c a p ita le  d e  ce  p a y s .  H e r r in g - f«SB»
p  a u x .  ________

P o u r  c e  q u i  e s t d u  so l, i l  a p ­
p a r t ie n t  à  la  m a s s e  p re c a m b r ie n -  
n e . D e  T a d o u s s a c
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IL e  to u r is m e  

s o u rc e s  d e  la  G a s p é s ie .
es t u n e  d e s  res - ITASSE A  

MESURER 
DE 8 OZ.  

EN VERRE,

a  B la n c -S a - A  ce  p a y s  se r a t ta c h e  F ile  
b lo n ,  n o u s  v o y o n s  trè s  p e u  d e  d A n t ic o s t i ,  d 'u n e  s u p e r f ic ie  d e
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Les jugements dans 

les causes ïherrien

s io n n a ire  ré s id e n t .  U n e  é g lis e  et te v i l le  
u n e

*v’ :■
é c o le  re c e v ro n t  le s

t /avec achat de 1 grosse boite ou 2 
petite? boîtes de ALL-BRAN

I
•  •  •

in d u s t r ie l le  n 'a  re p r is  q u 'a v e c  le  
dé c-inen i d e s  g ra n d e s  ru e s .
C e t e x e m p le  a  s e rv i à  p ro u v e r  
e n c o re  u n e  fo is  la  v é r i té  d e  
1 a x io m e  q u i  d i t  q u e  le  t ra n s p o r t  ce  s e n s  q u e  d a n s  le s  c a m p a g n e s  
est l 'a r tè r e  v i ta le  d u  c o m m e rc e . î f  es t e n t r e p r is  e n  p a r t ie  p a r  le s  

M . M c N a m e e  s o u lig n e  q u e  l 'e n -  . lO v in c e s ,  e n  p a r t ie  p a r  d e s  c i-  
re t ie n  d e  n o s  g ra n d e s  ro u te s  d u - to y e n s  o u  d e s  o rg a n is a t io n s ,  et 

r a n t  l 'h iv e r  s 'e s t s e n s ib le m e n t  q u e lq u e fo is  c o n jo in te m e n t ,  
a c c ru ,  m a is  i l  a jo u te  q u ' i l  fa u t  c ro it  q u 'u n e  p o l i t iq u e  m ie u x  d é ­
fa ire  p lu s  d 'a n n é e  e n  a n n é e . I l  ti.-.ie s ' im p o s e  e n  d e  te l le s  c ir -  
fa it  a u s s i r e m a rq u e r  q u e  d a n s  c o n s ta n c e s .

c e r ta in e s  r é g io n s  le  t r a v a i l  d 'o n -  
I r c t ie n  d e s  ro u te s  d 'h iv e r  m a n - I MP o u r  c o m p le te r  le s  n o ie s  q u e  

n o u s  a v o n s  p u b l ié e s  la  s e m a in e  
d e rn ie r s  s u r  le s  ju g e m e n t»  r e n ­
d u s  le  d o c to b re  p a r  lh o n .  ju g e  
r . -X .  L a c o u rs ie re ,  d e  i r o is - n iv ie -  
re s . v o ic i  d e  p lu s  a m p ie s  d e ta i ls :  

L e  ju g e  L a c o u rc ie re  a  re n d u  ju ­
g e m e n t  d a n s  n e u f  c a u s e s  d e  
c o n s p ira t io n ,  q u a tre  c a u s e s  d  o b ­
te n t io n  n e  m a r c h a n d is e s  so u s  d e  
la u x  p ré te x te s ,  et u n e  c a u s e  d e  
re c e l.  C e s  c a u s e s  o n i e u  le u r  o r i ­
g in e  a  o i-J o n c in m  d e  to u re l le s .

L e s  p ro v e n u s  a v a ie n t  a  r é p o n ­
d re  d  a v o i r  c o n s p ire  p o u r  f ra u d e s  
u e s  m a r c h a n d s  d e  Q u e n o c . h o  v is , 
M o n t r e a l  e t S t - f  r a n g  o is  d e  M o n t-  
m u g n y .  e n  s e  re p ré s e n ta n t  c o m ­
m e  m a r c h a n d s  g é n é ra u x ,  e n  a - 
c n e ia n t  c o m m e  te ls  d e  la  m a r-  
c n a u d is e ,  e t e n  n e  la  p a y a n t  p a s .

l i s  a v a ie n t  o b te n u  a in s i p o u r  
p lu s ie u r s  m i l l ie r s  d e  d o l la r s  d e  
m a r c h a n d is e s  d e  s e s  d if fé re n ts  
m a i  e n  a n  a s . C in q  o n t  e te  t ro u v é s  
c o u p a b le s  d 'a v o i r  c o n s p ire ,  ce  
s o n t:  N a p o lé o n  T h e r r ie n ,  I l ls ,  L é ­
o n a rd  T h e r r ie n .  D e lp h is  T h e r r ie n ,  
E v a ifd  i  n e r r ie n  e t D a m e  A n n e t te  
T h e r r ie n  C h a r re t ie r ,  d e  St-Joa- 
c h im  d e  T o u re lle s ;  q u a tre  a c q u i t ­
tés , c e  s o n t :  N a p o lé o n  T h e r r ie n  
p è re . D a m e  V e u v e  J o s e p h  T h e r ­
r ie n .  R o m é o  T h e r r ie n ,  e t C h a r ­
le s -E d o u a rd  V a l lé e ,  d e  S t-J o a c h im  
d o  T o u re lle s .

Programme de 

déneigement 

à développer

L 'A sso c ia tio n  canadienne des 
bonnes rou tes  en sou ligne  

tou te  l'im p o rta n ce

flocons de A l l - R m n  K e llo g g . A  l ' i n ­
té r ie u r de chaque tasse, vous t rouve- 
rez la  recette des m u ffin s  A U -B ran , 
légers, incom parables e t possédant 
ce tte  riche saveur de n o ix  g rillée  
q u i d is ting ue  A l l -R r n n  K v llogg . 
ATTENTION — P rocu rcr-vous ce tte  
jo lie  tasse a u jo u rd 'h u i. L a  q u a n tité  
est p lu tô t  lim ité e . K e llogg  Co. o f  
C anada L td . ,  London , O n ta rio .

CETTE NOUVELLE tasse a m esurer, en 
ve rre  ira i:
u tile . Sa fo rm e  é tro ite  la  rend facile  
à m an ie r e t les degrés son t c la ire ­
m ent ind iqués. Vous pouvez égale­
m ent vous en se rv ir com m e réc ip ien t. 
GRATIS — m a in te n a n t d is p o n ib le  
dans tou tes les épiceries, m oyennan t 
l'a cha t de î  grosse bo ite  ou 2 pe tites 
boîtes de dé lic ie ux  et c ro u s tilla n ts

q u e  r o u v e r t !  d e  c o o rd in a t io n ,  e n
• n t ,  s e r n  d e s  p lu s 3 8
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-L - ': 1yA v e c  l ’ a p p ro c h e  d e s  g ra n d s  
f ro id s  q u i  m u l t ip l ie n t  le s  d a n g e rs  
e t le s  d if f ic u lté s  d e  la  c i r c u la t io n ,  i 
l 'A s s o c ia t io n  c a n a d ie n n e  d e s  
b o n n e s  ro u te s , p a r  la  v o ix  d e  so n  
s e c ré ta ire - t ré s o r ie r ,  M .  G e o rg e -A . 
M c N a m e e ,  d é s ire  a t t i r e r  l 'a t te n ­
t io n  d u  p u b l ic  s u r  la  n é c e s s ité  de  

10 d é v e lo p p e r  d a v a n ta g e  e t d 'u n e  
fa ç o n  s o u te n u e  le  p ro g ra m m e  
d 'e n t r e t ie n  d e s  ro u te s  d 'h iv e r  et 
d e  s u r v e i l la n c e  d e s  s u r fa c e s  g la ­
c é e s .
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a“  S i le  C a n a d a ,  d it  M .  M c N a ­

m e e , v e u t  p ro g re s s e r  d a n s  le  
c h a m p  é c o n o m iq u e ,  i l  d o it  d 'a ­
b o rd  p o u rs u iv r e  s a n s  in te r r u p t io n  
u n  p ro g r a m m e  b ie n  é ta b l i  d e  
c o n s tru c t io n  r o u t iè re ;  e n s u ite  s ' i l  
v e u t  b é n é f ic ie r  a  T a n n é e  d e s  m u l-
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- A 1 (D  /  ' h ' / v  ’n m. v; 'V V A %■t ip le s  a v a n ta g e s  q u e  c o m p o r te  
N a p o le o n  t h e r r ie n ,  f i ls ,  a  r e ç u  | T a m é n a g e m e n t  d 'u n  b o n  s y s tè ­

m e  d e  v o ir ie ,  i l  d o it  g a rd e r  ses 
ro u te s  o u v e r te s  e t e n  b o n  é ta t 
d u ra n t  l 'h iv e r  ».
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'L• u n e  s e n te n c e  d e  22 m o is  d e  p r i ­

s o n , L é o n a rd  T h e r r ie n ,  12 m o is .
Y/s- Zi 7/ ' / A y ÿ J m i S M i t v/ /: •A

'
?• % * *D c lp h is  T h e r r ie n ,  6 m o is ,  E v a i ld  

T h e r r ie n .  2 m o is ,  e t A n n e t te  T h e r-  
r ie n - C h a r re t ie r ,  q u i  a v a i t  15 lo rs  
d e  la  c o m m is s io n  d e  T o iie n s e , a  
b é n é f ic ié  d ’u n e  s e n te n c e  s u s p e n ­
d u e . P lu s  d e  80 té m o in s  o n t é té

r . Z .-- v
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P o u r  c e  q u i  e s t d e  la  s u r v e i l ­

la n c e  d e s  s u r fa c e s  g la c é e s , M . 
M c N a m e e  c ro i t  q u 'e l le  é g a le  en  
im p o r ta n c e  l ’e n lè v e m e n t  d e  la  
n e ig e  e t q u e  to u s  le s  d é p a r te -  

e n te n d u s , e t p rè s  d e  300 e x h ib its  m e n te  d e  v o ir ie ,  ta n t  p r o v in c ia u x  

p ro d u its .  q u e  m u n ic ip a u x ,  d e v ra ie n t  a m é -
M e  G é ra r d  S im a rd ,  c m , d e  R i- l jo r e r  e n  m ê m e  te m p s  q u ’a u a m e n -  

m o u s k i,  e t M e  J .-R ob e rt B e a u d o in ,  te r  j e m a té r ie l  
e u ., d e  Q u é b e c ,  o c c u p a ie n t  p o u r
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X-yJ ~ me t le s  m é th o d e s
i

V
,tr iiv 1-re q u is  d a n s  l ’a c c o m p lis s e m e n t  

la  C o u ro n n e ,  ta n d is  q u e  M e  R.-E. d e  c e s  t r a v a u x .  L a  f in  d e  la  g u e r-  
A s s e l in .  c m ,  d e  R L m o u s k i, e t M e  re  a m è n e ra  s u r  le  m a rc h é  de s  
A n to in e  R iv a r d ,  c m , d e  Q u é b e c , a p p a r e i ls  à  d é n e ig e m e n t  p lu s  
o c c u p a ie n t  p o u r  le s  a c c u s é s .
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m
m o d e rn e s  e t p e rm e t t ra  d o  d é v e ­
lo p p e r  d e s  m é th o d e s  p lu s  a u  
p o in t  p o u r  p a re r  a u  d a n g e r  d e s  
s u r fa c e s  g la c é e s .

L e s  d is t r ic ts  r u r a u x  n o  s o n t p a s  
le s  s e u le s  ré g io n s  à  s o u f f r ir  d e s  
c h e m in s  e n n e ig é s .  Le s  c e n tre s  u r - 1 
b a in s  q u i  n e  s o n t p a s  p ré p a ré s  : 
e n  c o n s é q u e n c e  p e u v e n t  ê tre  p a ­
r a ly s é s  e n  u n e  n u it  p a r  u n e  te m ­
p ê te . L a  c h o s e  est a r r iv é s  l 'a n  
d e rn ie r ,  d a n s  u n e  g ra n d e  v i l le  d e  
T e s t d u  p a y s .  L e  le n d e m a in  d 'u ­
n e  v io le n te  te m p ê te  d e  n e ig e ,  c e t-

X W 1Y  ^4? % . i
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>>Z r>S o n  E x c e lle n c e  M g r  C o u d e rL  
O  . M L .  p o u r v o i t  a u x  b e s o in s  g r a n ­
d is s a n ts  d e  se s  o u a i l le s ,  s u r  le  
p a rc o u r s  d u  g r a n d  b o u le v a r d  
C a n a d a  A la s k a .  U n e  c h a p e l le  e s t 
é r ig é e  à  W a t s o i r  L a k e  p o u r  le s  
o u v r ie r s  e t le s  a d m in is t r a te u r s  
d o  l 'a ré o p o r t .  L o s  In d ie n s  « S la -  
v y  » d o  F o r t  N e ls o n  a u ro n t  dé­
s o rm a is  le u r  église avec u n  mis-
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LE PREMIER MINISTRELA SITUATION INTERNATIONALE BE I p rè s  a v o ir  r é p o n d u  à  u n e  accusa­
tio n  d 'a s s a u t  s u r  u n  matelot au 
d é b u t  d o  l 'é té . C e  marin avait é- 
té  b a ttu ,  e t le s  b le s s u r e s  reçues 
n é c e s s i tè re n t  s o n  t r a n s p o r t  à  Vhô- 

1 Ï200 . d 'a m e n d e  e t a u x  Ira is  a -  I p ila i  d e  l 'e n d ro it.

Condamnés
GRANDE BRETAGNEp a r  l a  B ritish  U n ite d  P re s s

T ro is  je u n e s  g e n s  d e  S te -A n n e  

; :l?s  M o n ts  o n t é té  c o n d a m n é s  à
té r e s s a n t  to u t l 'E u ro p e  e t m ê m e  
to u t l 'u n iv e rs .

L a  C h in e  s e m b le  fa ire  d u  p r o ­
g rè s  v e rs  l 'u n i té  n a t io n a le ,  m a i s  
il re s te  e n c o re  b e a u c o u p  à  f a ire  
p o u r  u n ir  le s  c o m m u n is te s  d u  
n o rd  d e  la  C h in e  e t le  g o u v e r n e ­
m e n t c e n tr a l  c h in o is . U n e  lo n g u e  
c o n fé re n c e  v ie n t  d e  s e  te rm in e r  
e n tre  le s  d i r ig e a n ts  d e  c e s  d e u x  
g ro u p e m e n ts  p o li t iq u e s .  O n  s 'e s t  
e n te n d u  s u r  l a  n é c e s s i té  d e  p re n -  

j g lc te r r e  e t la  R u ss ie , q u i  a  a u s s i  d re  to u s  le s  m o y e n s  p o s s ib le s
p o u r  a s s u r e r  l 'u n i té  n a t io n a le  et 
la  p ro s p é r ité  à  l a  C h in e . O n  n e  
s 'e s t  p a s  c o m p lè te m e n t e n te n d u  
s u r  l a  d is p o s it io n  d e s  fo rc e s  a r ­
m é e s  c h in o is e s , m a is  il s e m b le  
b ie n  q u e  le  d a n g e r  d 'u n e  g u e r ­
re  c iv ile  e s t a c tu e l le m e n t  é c a r .é .  
U n e  te lle  g u e r r e  a u r a i t  c o m p r o ­
m is  l 'a v e n i r  é c o n o m iq u e  e t p o li- 

e n  z o n e  d 'o c c u p a tio n  tiq u e  d e  la  C h in e .
P e n d a n t  c e  te m p s , le  J a p o n  

En effet, u n  a n  à  p e in e  a p r è s  s e m b le  s 'a c h e m in e r  v e rs  u n e  ré- 
F ra n c e  d e  v o lu tio n  s o c ia le  e t p o li tiq u e  p ro - 

la  p lu p a r t  d e s  p a y s  r e s s e n te n t  1 o c c u p a t io n  a l l e m a n d e ,  le  c h e f fo n d e . I lm m é d ia te m e n t a p r è s  la  
c e tte  v a g u e  d e  d é s o r d re  s o c ia l  'r a n ç a ig  a  in v ité  le s  A lle m a n d s  l ib é ra t io n  d e  p r is o n n ie r s  c o m m u - 
q u i s e  m a n ife s te  s o u s  fo rm e  d e  à  c o l la b o re r  a v e c  le s  F ra n ç a is .  n is te s , o n  a  v u  u n e  m a n ife s ta t io n

Il s e m b le  d 'a p r è s  c e s  d é c la r a -  c o n tre  l 'e m p e re u r  d a n s  le s  r u e s  
p r e n d  lio n s  q u e  la  F ra n c e  c h e r c h e r a  à  d e  T o k y o . C 'e s t  l a  p re m iè re  fo is 

d e  l 'a m p le u r  d a n s  le  m o n d e , g a g n e r  to u s  le s  a p p u i s  p o s s ib le  q u e  Ton a ff ic h a i t  a in s i  e n  
L o rsq u e  le s  o u v r ie r s  s 'u n i s s e n t  p o u r  s a  p o li t iq u e  d e  g r a n d e  p u is -  b  lie u n e  te lle  a t t i tu d e  e n v e r s  l 'e m - 
p o u r  p ro té g e r  le u r s  in té rê ts , ils  s a n c e .  En effet, p o u r  r e p r e n d re  p e re u r . Il s e m b le  b ie n  q u e  le s  
font o e u v re  s o c ia le ,  m a is  lo r s q u e  so n  rô le , l a  F ra n c e  
le s  c h e fs  o u v r ie rs  c h e rc h e n t  le  
d é s o r d re  s o c ia l  p o u r  f a v o r is e r  
le u r s  id é e s  p o l i t iq u e s  ils  t r a v a i l ­
le n t c o n tre  le s  in té rê ts  d e s  o u ­
v r ie r s  e t d e  la  s o c ié té  q u 'i l s  p r é ­
te n d e n t  se rv ir .

R é c e m m e n t, à  P a r is , s ’e s t fo r­
m é  u n e  fé d é ra tio n  m o n d ia le  o u ­
v r iè re  q u i r e p r é s e n te  q u e lq u e  
75.000.000 d 'o u v r ie r s  à  t r a v e r s  le  
m o n d e . L es o b s e r v a te u r s  s e  so n t 
a c c o r d é s  à  s ig n a le r  q u e  l ’in f lu e n ­
c e  c o m m u n is te  e t s o c ia l is te  d o ­
m in e  c e tte  f é d é ra t io n  m o n d ia le .
I.a  F é d é ra t io n  a m é r ic a in e  d u  t r a ­
v a i l  a  r e fu s é  d e  fa ire  p a r t ie  d e  I 
la  f é d é ra t io n  m o n d ia le  à  c a u s e  
d e  l 'in f lu e n c e  c o m m u n is te  e t d u  ,
C .I.O .

D e v a n t c e s  fa its , il n 'e s t  p a s  * 
p o s s ib le  d e  s 'e m p ê c h e r  d e  fa ire  
u n  ra p p r o c h e m e n t  a v e c  le  m ou- 
v e m e n t  d 'e n s e m b le  d e s  g rè v e s .

E n A n g le te r re , o n  a t t r ib u e  le s  *1 
g r è v e s  à  d e s  a g i t a te u r s  c o m m u ­
n is te s  e t a u tr e s ;  a u x  E ta ts-U n is  e t W 
a u  C a n a d a ,  le s  d e rn iè r e s  g r è v e s  
o n t é té  d é c la n c h é e s  e n  g r a n d e  ,j 
p a r t ie  p a r  le  C .I.O . o u  s e s  u n io n s  j 
a f f ilié e s . D e p lu s , il e s t s ig n if ic a tif  ! 
d e  s ig n a le r  q u e  le  p r é s id e n t  d e  i 
l 'u n io n  d e s  g ré v is te s  d e s  u s in e s  
F o rd  e t W in d s o r  a  a c c e p té  d e  
p re n d r e  p a r t  à  u n e  a s s e m b lé e  
c o m m u n is te  à  M o n tré a l, a s s e m - ,
h lé e  te n u e  p a r  le  p a r t i  o u v rie r-  . ------  —. — «3^  »< —-.• . .  . ,
p ro a r e s s i s le ,  „ „  «  a d o p t é c o  n o m  ^  S j T ï J S S
a p r e s  s e r a  a p p e e  P a r  1 co rn  j d é jà  l d ié  le  p r in c ip e  e t  p r é p a r é  le  m a té r ie l  d e  l a  r a d io d é te c t io n  
m u n is  e .  ̂ s a n s  c h a n g e r  d e  d m - -,v a n t ja  .-.uerre, e t T on  v o it ic i u n  é c h a n ti l lo n  d u  m a té r ie l  e m p lo y é »  
g é a n t s  n i d e  p ro g r a m m e . c o u r  fin s o ffe n s iv e s  e t d é fe n s iv e s .  L a  s ta tio n  o ù  c e tte  p h o to  a  é té

B ien  q u e  1 A n g le te r re  s e  so it p r ;s e  o s ; c h a r g é e  d 'a id e r  l 'a v ia t io n  d a n s  s e s  o p é ra t io n s  o ffe n s iv e s , 
d o n n é  u n  g o u v e rn e m e n t  t r a v a il-  E lle  c o m m u n iq u e  a v e c  le  q u a r t ie r  g é n é r a l  d e  l 'a v ia t io n  e t  lu i p e r -  
iis te . e l le  n 'a  p a s  é c h a p p é  à  c e  1 m e t d e  s a v o ir ,  à  to u t m o m e n t, l 'e m p la c e m e n t  d e  s e s  s c a d r i l le s .  E lle  
flot d e  g rè v e s . D 'a i l le u rs , le  n o u - la c ili ie  a in s i  la  d ire c tio n  ta c t iq u e  d e s  o p é ra t io n s .  L a  c a b in e  m o u - 
v e a u  g o u v e rn e m e n t  a n g la i s  a  l6 = d ir e c te m e n t  s u r  la  s t ru c tu re  m é ta l l iq u e  d e  l 'a p p a r e i l  a b r i te  à  la  
b ie n  d 'a u t r e s  p ro b lè m e s  à  r é s o u - , fo is lc  t r a n s m e t te u r  e t le  ré c e p te u r , 
d re  d a n s  s a  p o li t iq u e  in té r ie u re  
e t e x té r ie u re . E n c o m m e n ç a n t  p a r  j
l 'é ta t i s a t io n  d e  la  B a n q u e  d 'A n - 1 . . .  .  .
q le te r r e ,  il d o it d é m o n tre r  T effica- |Wj | n V l  l e P  S l l  1111*3 
c ité  d u  s o c ia lis m e  p o u r  fo u rn ir  T
d u  t r a v a i l  et u n  s t a n d a r d  d e  v ie  
c o n v e n a b le  a u x  c iv ils  e t a u x  
v é té r a n s .  J u s q u 'à  d a te ,  le  p e u p le  
a n g la i s  a  la is s é  a u  n o u v e a u  g o u ­
v e rn e m e n t  le  te m p s  d 'a p p l iq u e r  
s a  p o li tiq u e , m a is  il  e s t  é v id e n t
q u e  le  m a la is e  a u g m e n te  d a n s  A l 'e n q u ê te  p ré l im in a i r e  te n u e  
le  p a y s ,  d 'a p r è s  le s  g r è v e s  q u i  à  S te -A n n e -d e s-M o n ts  le  14 o c to ­

b re , s o u s  l a  p r é s id e n c e  d u  Juge
L es  p ro b lè m e s  d e  la  p o li t iq u e  A m é d é e  C a ro n , X a v ie r  M in v ille , 

e x té r ie u re  a n g la i s e  s e m b le n t  s e  a c c u s é  d u  m e u r tre  d e  s o n  b e a u -  
c o m p liq u e r  d e  p lu s  e n  p lu s . E n  rr Are  E lz é a r  D a ra îc h e ,  a  é té  c o n - 1 
P a le s t in e  le s  t r o u b le s  a u g m e n te n t  ^ t-anné  à  s u b ir  s o n  p ro c è s  a u  p ro ­
of lo s  Ju ils  s e  font d e  p lu s  e n  p lu s  c h a în  te rm e  d e  la  C o u r  d 'A s s is e ,  
m o n a ç a n is ;  ils  v o n t m ê m e  ju s ­
q u 'à  a t t a q u e r  d e s  d é p ô ts  m ili ta i­
r e s  p o u r  p il le r  le s  a rm e s .  Ils p r o ­
c la m e n t  o u v e r te m e n t q u e  le s  é- 
m ig ré s  ju ifs  e u r o p é e n s  e n tre ro n t 
e n  P a le s t in e  p a r  to u s  le s  m o y e n s  
p o s s ib le s .  D é jà  d e s  c e n ta in e s  d e  
Ju ifs so n t e n tr é s  i l lé g a le m e n t  d a n s  
le  p a y s  e t ils  s e  so n t é v a d é s  a -  ^  
p r è s  a v o i r  é té  in te rn é s .  L os Ju ifs 
s e n te n t  q u 'i l s  p e u v e n t  c o m p te r  
s u r  d e  p u is s a n ts  a p p u i s  d e  l 'e x ­
té r ie u r .  L e p ré s id e n t  T ru m a n  a  
d é jà  d e m a n d é  d e  la i s s e r  e n tr e r  
100,000 ju ifs  e n  P a le s t in e  e t le  
p a r t i  s o c ia l is te  C .C .F . d u  C a n a ­
d a  a  a p p u y é  c e tte  d e m a n d e .  Le 
p a r t i  t r a v a i l l i s te  a n g la i s  a  
la m e n t  p ro m is  d 'a c c o r d e r  u n  E- 
ta t  ju if, m a is  m a in te n a n t  tou t le  
m o n d e  a r a b e  s e  s o u lè v e  p o u r  
p ro te s te r  c o n tre  u n  te l  p ro je t e t 
l 'A n g le te r r e  p e u t  
s o u le v e r  le s  A r a b e s  s a n s  c o m p ro ­
m e t tr e  d e s  in té rê ts  c o n s id é r a b le s  
en pays arabes.

U n e a u t r e  c a u s e  d e  s o u c i p o u r  
ri le s  b le s s u re s  p ro fo n d e s  d e  l a  1 A n g le te r re  e s t 1 a id e  f in a n c iè re

m a la is e  q u 'e l le  a  é té  o b lig é e  d e  d e m a n -
Le g o u v e r-

Le m o n d e  n 'a  p a s  e n c o re  g u e -

WP~ m m g g mg u e r r e  q u 'u n  n o u v e a u
s o c ia l  s 'a b a t  s u r  lu i  e t s e m b le  d e -  j d e r  a u x  E ta ts-U n is , 
v o ir  p r e n d r e  le s  p ro p o r tio n s  d 'u n  n e m e n j et le  C o n g rè s  a m é r ic a in s

* c o n s e n t ir a ie n t  à  a c c o r d e r  a u x

miK i
.

g r a n d  f lé a u  : la  g r è v e .
L es  co n flits  o u v r ie rs  s u r g is s e n t  , A n g la is  u n  p rê t  d e  c in q  m ill ia rd s  

p a r to u t  e t s e m b le n t  s e  c o n fo rm e r  ü e  d o l la r s  à  ta u x  d  in té rê t  trè s
L a  ! b a s ,  e n  e x ig e a n t  q u e  l 'A n g le te r ­

re  r e n o n c e  a  so n  s y s tè m e  d e  ta-

i

Gâteaua  u n  m o t d 'o rd re  g é n é ra l ,  
p io p o r  ion  g u c  p re n n e n t  le s  g r è ­
v e s  o u v r iè re s  à  t r a v e r s  le  m o n d e  r ‘i p ré f é re n t ie l  im p é r ia l .

L es E ta ts -U n is  v e u le n t  q u e  l'A n-

aux pèches 'MAGICfc %-, m m ;m S A N S  S U C R E$•? j * m»M-*rnrlnoA6»t«iu loml.Ée
; * " " " " u
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in e  s e m b le  p a s  u n  s im p le  a c c i ­
d e n t.

I. t g u e r r e  a  o u v e r t l a  v o ie  à  d e m a n d e  1 a id e  f in a n c iè r e  d e s
E ta ts-U n is, s 'e n g a g e n t  d a n s  u n e

. . .  mais 11 l i l t : '

K m  l m délicieux! *
FABRICATION canadienne

In d if fu s io n  d 'u n e  c e r ta in e  p o li ti­
q u e  d a r ts  tou t l 'u n iv e r s  e t c e tte  I p o li tiq u e  c o m m e rc ia le  lib re , 
p o li t iq u e  r e p o s e  s u r  le  c h a o s  u- 
n iv o rs e l ,  s u r  la  ré v o lu tio n  m o n ­
d ia le .  a r m é e  o u  n o n .

Wi ■
:

-L a F ra n c e  c h e rc h e  a u s s i  à  se
iiKiBlIÇ-

1 warnr e d r e s s e r  a u  p o in t d e  v u e  é c o n o ­
m iq u e . Le g é n é r a l  d e  G a u lle  a  

Le C a n a d a  n 'e s t  p a s  e x e m p t s a n s  d o u te  fort é to n n é  le s  a u tr e s  
d e  c e  m a l .  Il e n  so u ffre  e t il n 'e s t  p a y s  a l l ié s  d a n s  le s  d é c la r a t io n s  
p a s  p o s s ib le  d e  p ré v o i r  q u a n d  s e  q u 'i l  a  f a i te s  lo rs  d e  s a  r é c e n te  
te r m in e ra  c e tte  s o u f f ra n c e  s o d a -  to u rn é e

i ■
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le . L 'A n g le te rre , l e s  E ta ts-U n is , f r a n ç a is e .  
l 'A u s tra l ie  so n t p e u t-ê tre  le s  p a y s  
le  p lu s  d u re m e n t a tte in ts , m a i s  J.r l ib é r a  io n  d e  la

s
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Le m o u v e m e n t o u v r ie r D écès
pu* I

— A  M ont-Joli, le  14 o c to b re , 
e s t d é c é d é e  M m e  F.-X. H u d o n  
(H e c to r in e  H u d o n ) , à  l 'â g e  d e  61 
a n s .  E lle  é ta i t  la  m è re  d e  M m e 
G é ra rd  A m io t, d e  R im ousk i.

— Le 18 o c to b re , à  L a  R é d e m p ­
tio n , e s t  d é c é d é  M. E m ile  D ubc , 
é p o u x  d e  D a m e  E lise  R oy. Il é ta it 
â g é  d e  69 a n s .

— M m e  M a rc e ll in

a  b e s o in  d e  c o m m u n is te s  v e u le n t  p ro f ite r  lm- 
l 'a p p u i  e x té r ie u r  e t T on  a  v u , à  m é d la te m e n t  d e s  c o n d it io n s  dif- 
la  c o n fé re n c e  d e s  c in q , c o m m e n t lic ile s  d a n s  la q u e l le  s e  tr o u v e  le  
la  R u ss ie  a  te n té  d 'o s t r a c is e r  l a  J a p o n  poux r é p a n d r e  le u r  d o c  tri- 
F ra n c e  l o r s q u 'i l  s 'e s t  a g i  d e  d is- n e . 
c u te r  d e s  p ro b lè m e s  d e  p a ix  in-
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M ic h a u d  

(P h i lo m è n e  S t-O n g e )  e s t d é c é ­
d é e  à  S te -F la v ie  le  15 o c to b re , 
à  l 'â g e  d e  84 a n s .  Elle é ta it  la  
m è re  d e  M M . M a th ia s  M ic h a u d , 
d e  S te -F la v ie , W ilir id , d e  S te -F ran - 
ç o is e , L éo , d e  S t-G e o rg e s  d e  B eau - 
ce , J. H . M ic h a u d , d 'E d m u n d s to n . 
N.B., e t E rn e s t M ic h a u d , do  St- 
L é o n a rd , N . B.

— A S t-R obert B e lia rm in , le  12 
o c to b re , e s t d é c é d é e  M m e Jo se p h  
D u b é  (P h ilo m è n e  R o s s ) ,  â  l 'â g e  

; d e  55 a n s .
— A  l 'H ô p ita l S te -Je a n n c  d 'A rc  

; d e  M o n tré a l, d im a n c h e ,  e s t d é c é ­
d é e  M lle  G e rm a in e  V e rm e tte , g . 
m .g ., fille  d e  M m e  H e rm a s  V e r­
m e tte , d e  C a u s a p s c a l .

— R  S t-H onoré , e s t  d é c é d é  M . 
A le x a n d re  P lo u rd e , à  l 'â g e  d e  49 

1 a n s  e t 7 m o is . O u tre  so n  é p o u se , 
lu i  s u rv iv e n t s e p t  e n fa n ts .  S e s  
fu n é ra i l le s  on t e u  lie u  jeu d i.

—  A  St-U lric, le  11 o c to b re , â  
l 'â g e  d e  71 a n s  e t  10 m o is , e s t 
d é c é d é  M . S ta n i s l a s  B o u la y , é- 
p o u x  d 'A m a n d a  L a jo ie . S e s  fu ­
n é r a i l l e s  a u ro n t  l ie u  s a m e d i.  
S e p t fils  e t q u a tr e  filles  lu i s u r ­
v iv e n t, e n tre  a u tr e s  Jo se p h , d e  
S t-A d e lm e , Jean -B te , A lfred . A n ­
toine, W ilfrid , le  s o ld a t  F ra n ç o is , 
en H o lla n d e , s o n  frè re  O c ta v e  et 
s a  s o e u r  E m ilia .

L em ploi de la radiodétection à l a  guerre
\
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Vso  m u ltip lie n t. (M i

y"Celte Limonade Supérieure Purgative 
Riga me remet vite et m'aide à devenir 
régulier comme l'horloge. 'Riga', à l'ac­
tion rapide, combat la constipation; elle 
a si bon goût que même les enfants 
aiment ce bon vieux remèdedu 
Québec. Pourquoi n’essayez- 
VOUS pas la Limonade Purga­
tive Riga? Exigez 'Riga' de 
votre marchand."
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6- P e rc e  o u  a i l le u r s ,  s e lo n  q u 'e n
•s:VÀd é c id e r a  le  p ro c u r e u r  g é n é r a l .  Il 

e s t p o s s ib le  e t e m ê m  
es t p o s s ib le  et m ê m e  p r o b a b le  
q u e  c e  s e r a  à  R im o u sk i, o ù  l 'a c ­
c u s é  a  é té  in c a r c é ré .  D ix s e p t  té-

à  T e n - '
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m o in s  o n t é té  e n te n d u s  
q u ê te  p ré l im in a ire .
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Contribution de la
EPIC ER IES DE C H O IX . FR U ITS ET LEG U M ES
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LA POLITIQUE 

FEDERALE

LE PROGRES DU GOLFE -  

V oyager d’une pla- 

nè tre  à  l’au tre

AUCUNE PREUVE DES PRETEN­
DUES APPARITIONS ET GUE­

RISONS MIRACULEUSES 
A VAL D’OR

■ L
p a r  la  B ritish U n ite d  P re s s

In d ia n a p o li s  (B .U .P .) —  M. W . 
K ra sn y -E rg e n , e x p e r t  on  r e c h e r ­
c h e s  a to m iq u e s , d it q u 'i l  s e r a  à  
1 a v e n ir  to u t à  fa it p o s s ib le  d e  
v o y a g e r  d e  la  te r re  a u x  a u tr e s  I 
p la n è te s  ei q u e  la  g u e r r e  d e ­
v ie n d r a  a lo r s  in u tile .

" L h u m a n i té ,  dit-il, s e r a  m o in s  
in té r e s s é e  à  s e  b a t t r e  p o u r  
ta in s  te r r ito ire s

La n o u v e lle  p o l i t iq u e  q u i s u s ­
c ite  le  p lu s  d 'in té rê t  a u  p a y s  e s t 
s a n s  d o u te  l a  ré d u c t io n  d e  l 'im ­
pô t s u r  le  r e v e n u , d e  16 p o u r  cen t, 
te lle  q u 'a n n o n c é e  p a r  le  m in is tre  
d e s  f in a n c e s , l 'h o n . 
d a n s  le  d is c o u rs  s u r  le  b u d g e t.

Le m in is tre  d e s  f in a n c e s  a  a u s ­
s i ré d u it  l 'im p ô t s u r  le s  s u rp lu s  
d e  p ro fits . J u s q u 'à  d a te  c e t im ­
p ô t é ta i t  d e  100 p o u r  cen t, d o n t 
20 p o u r  c e n t r e m b o u r s a b le ,  
s o rm a is .  la  ta x e  s u r  le s  s u rp lu s  
d e  p ro fits  s e r a  d e  00 p o u r  c e n t 
s a n s  a u c u n e  p a r t ie  r e m b o u r s a ­
b le .

fl

Dans une le ttre  au  clergé et aux  fidèles 

de son diocèse d ’Amos, S. Exc. Mgr 

Desm arais déclare officiellement

&/ XJ. L. l ls le y
V

i f ticer-
te r re s t r c s  lo rs ­

q u 'i l  s e r a  p o s s ib le  d 'a l l e r  d a n s  
d 'a u t r e s  p la n è te s .  L a  lu n e  
ra i t  p a s  u n  e n d ro i t  p ro p ic e  à  l 'h a ­
b ita tio n , 
d 'a u t r e s  p la n è te s  h a b i t a b le s .

" U su f iira it  à  u n e  fu s é e  d e  d é ­
v e lo p p e r  20 lo is  p lu s  d 'é n e rg io  
q u e  le s  b o m b e s  a l l e m a n d e s  V-2 
p o u r  a t te in d re

A *
■■■■■■■

KV-

n e  so-
Dé-

qu’il n ’y a “ absolum ent rien de p rou ­

vé dans le cas de P ierre tte  Régim-

m a is  il  p e u t  y  a v o ir K

i  P
f

%,
La ré d u c tio n  d e  l 'im p ô t s u r  le  

r e v e n u  p e r s o n n e l e n tre  e n  v i­
g u e u r  le  p re m ie r  o c to b re , ta n d is  
q u e  la  ré d u c t io n  d e  ta x e  su r  le s  
s u r p lu s  d e  p ro fits  s 'a p p l iq u e r a  à  j 
l 'a n n e e  1946.

Le b u d g e t  r e n fe rm e  é g a le m e n t  a is e  et a n g la i s e ,  c a th o l iq u e s  et 
d o s  c o n c e s s io n s  im p o r ta n te s  a u x  p ro te s ta n ts , on t fa it g r a n d  b ru it 
p e ti te s  e n tr e p r is e s  a in s i  q u e  d e s  d e p u is  q u e lq u e  te m p s  a u to u r  d e

p ré te n d u e s  a p p a r i t io n s  d e  s a in t  
"F ran ço is  d 'A s s is e  à  u n e  fille tte  

d e  V a l d 'O r , P ie r re tte  R égim - 
b a ld ,
c r e u s e s  g u é r is o n s  o b te n u e s  mi- 
.a c u le u s e m e n t  p a r  l 'in te rv e n tio n  
d e  la  p e tite , q u e  s e s  <- b o o m e rs  » 
oni é té  ju s q u ’à  c o m p a re r  à  B er­
n a d e t te  d e  L o u rd es  e t a u x  en- 
.a n  s d e  F a tim a . C e tte  e x p lo i ta ­
tion  d e  la  c ré d u lité  p o p u la i re  a 
p r is  d e  te l le s  p ro p o r tio n s  q u e  
i é v ê q u e  d 'A m o s , S. Exc. M g r J.- 
.1 . D e s m a ra is , a p r è s  e n q u ê te  su r 
- e  q u i s e  p a s s a i t  a  la  g ro tte  d e  
V a l d 'O r  « é d if ic e  d e  to u te s  p iè ­
c e s  s a n s  a u c u n e  a u to r is a t io n  », 
e .c ., a  m is  le s  c h o s e s  a u  p o in t 
d a n s  u n e  le t tre -c irc u la ire  e n  d a ­
te d u  4 o c to b re  1945, o ù  S o n  Ex­
c e lle n c e  a ffirm e  q u 'i l  n 'y  a  a b ­
s o lu m e n t r ie n  d e  p ro u v é  d a n s  le  
c a s  d e  P ie rre tte  R é g im b a ld .

V o ic i le  tex te  d e  la  le t tre  é p is ­
c o p a le  lu e  ré c e m m e n t d a n s  le s  
è g l.s e s  d u  d io c è s e  d ’A m o s  :

/l a  lu n e .
p o u r  c e tte  r a i s o n  q u e  je  s u is  c o n ­
v a in c u  d e  la  p o s s ib i l i té  d e  v o y a ­
g e r  d  u n e  p la n è t e  à  l 'a u t r e  d a n s  
l 'u n iv e r s  ».

iC 'e s t <•

Ub a l d ” . 1 m t

% K "%,Z IsS)

• |c;v;f ,v; v . a

kD es jo u rn a u x , d e  la n g u e  iron - la d e s  et o r g a n i s e r  so n  lie u  d e
p è le r in a g e .

E v id e m m e n t to u t c e c i se  p a s s e  
d e  c o m m e n ta i re s .  Q u o i q u 'i l  en  
so it il e s t in c o n te s ta b le  q u e  l 'o p i­
n io n  p u b liq u e  a  é té  forte m e  '  é  
b r a n lé e  s i b ie n  q u e  d e s  c e n ta i-  

et d e  p r é te n d u e s  nom - n é s  d e  p e r s o n n e s ,  v e n a n t  d e
p a r to u t, so n t a c c o u ru e s  à  la  u ro t 
te  s a n s  m ê m e  p r e n d r e  la  p e in e  
d e  s e  r e n s e ig n e r  s u r  l 'a t t i tu d e  de 
l 'a u to r i té  r e l ig ie u s e  e n  p a re i l le  
c ir c o n s ta n c e .

z 1. vM. K ra sn y -E rg e n a  p o u rs u iv i 
d e s  r e c h e r c h e s  s u r  l 'é n e r g ie  a to ­
m iq u e  à  l 'u n iv e r s i té  d o  S to ck h o lm  
e t à  l 'u n iv e r s i té

ms * &
K :

ir a ju s te m e n ts  p o u r  le s  e n tr e p r is e s  
p e r s o n n e lle s ,  le s  p e n s io n s  e t le s  
a llo c a tio n s .

d e  C le v e la n d , :
a u x  E ta ts-U n is .

Comment une petite ferme
Le duc et sa m ère 

la reine M arie

V o ic i le s  p r in c ip a u x  c h a n g e ­
m e n ts  a p p o r té s  a u x  ta x e s  f é d é ­
r a le s  :

lo . R é d u c tio n  d e  16 p o u r  c e n t 
d e  l 'im p ô t su r  le  r e v e n u .

2o. R é d u c tio n  d e  la  ta x e  su r 
le s  s u rp lu s  d e  p ro fits  à  60 p .c .

3o. A b o litio n  d e  la  ta x e  d e  
g u e r r e  d e  10 p .c . s u r  l 'im p o rta tio n .

4o. E x em p tio n  d e  ta x e  d e  v e n ­
te  s u r  la  m a c h in e r ie  e t le s  in s tru ­
m e n ts  s e rv a n t  d ire c te m e n t à  la  
p ro d u c tio n  d e  v iv re s .

5o. L es r e c o m m a n d a t io n s  d e  la  
c o m m is s io n  Iv e s  so n t a c c e p té e s  
p o u r  p e rm e ttre  a u x  c o m p a g n ie s  
fa m il ia le s  q u i o n t a c c u m u lé  d e s  
p ro fits , d e  1917 à  1939, d e  p a r t a ­
g e r  c e s  a rg e n ts  a u  ta u x  m o y e n  
d e  la  ta x e  p e n d a n t  c e tte  p é r io d e .

6o. T ra ite m e n t u n ifo rm e  p o u r 
to u s  le s  p la n s  d e  p e n s io n s .

s ’ACCROJT-EIJÆ ?
&

affaire. Il sera heureux dVmdivi '
île (list nier avec 

revenus actuels et en 
et d établir  a u v  u n is  vu

O n  a déjà dit qu’un hom m e riche 
n ’est q u ’un h o m m e pauvre avec de 
l ’argent.  Mais o n  dit aussi que 
l’argent fait tout m archer  et que 
rien n ’att ire  mieux le .succès que 
le succès.

T o u s  ces vieux d ic tons  vous incitent 
à consulter le gé ran t  de  la Banque 
de M ontréal si vous avez besoin 
d ’argent  pour  am él io re r  votre ferme, 
si vous entrevoyez la possibilité de 
t irer de meilleurs revenus d ’une plus 
forte production .

Vous ne quémandez pas une faveur 
en soll ic itant un prêt à la Banque de 
Montréal.  Le gérant  vous sera 
reconnaissant de lui p roposer  une

projets avec vous, 
vous vos
puissance, 
m o ili' ili ri'iiih im rM 'm i'n l iom m oiii* .

L o n d re s  (B .U .P .) —  C e s  jo u rs  
d e rn ie r s ,  la

SEn fa c e  d e  c e s  fa ils , d é s i re u x  
d 'é c la i r e r  l 'o p in io n  p u b liq u e  
c e tte  q u e s tio n . N o u s  a v o n s  déc i- 

u n e  c o m m is s io n  
l a  c o n c lu s io n

M a r ie
d 'A n g le te r re  e t le  d u c  d e  W in d ­
so r  s e  r e n d i r e n t  d a n s  u n e  h u m ­
b le  d e m e u r e  d 'o u v r ie r s  d a n s  la  
ré g io n  d u  p o r t d e  L o n d re s .

L es  v is i te u r s  r o y a u x  d e m e u rè -  
re n t q u e lq u e  30 m in u te s  

s u r  le s  p re - ; M m e  K ilb y  e t d e m a n d è r e n t  
te n d u e s  a p p a r i t io n s  e t g u e r i s .o n s  , 0 ^  d e  r e n s e ig n e m e n ts  s u r  le x -  
m ira c u le u s e s  d e  V a l d  O r. N o u s  is ,e n c e  d e  c e tte  fa m il le  o u v r iè re , 
c ro y o n s  o p p o r tu n  d e  re n d r e  pu - llg d e m a n d è r e n t  
b liq u c , et N o u s  r e n d o n s  p u b l iq u e  ja  
p a r  le s  p ré s e n te s ,  la  d é c la ra t io n

re in e -m e res u r
L'une îles principales qu.diu s de 
tout gérant  tie la Manque de M o n t­
réal, c'est 
Mon nom bre  de grandes lerivt s. de 
fermes p ro sp è res—dans tomes les 
régions du ( anada—ont eu jadis 

ernies. Plusieurs d o i ,e u t

::

Ÿ'Kd é d 'in s titu e r •i l .d 'ê tre  de b m oi

md 'e n q u ê te ,  
n o u s  p e rm e t d e  fa ire  la  d é c l a r a ­
tion  q u i su it :

d o n t

r
:de petites 

leur développement à l.i Manque de 
Montréal,  l e s  noms de leurs p ro ­

doivent rester confide n-

a v e c
A p rè s  e n q u e te

u n e p r u  t o r e s  
t ivl s ,  m a i s  le g é r a n t  d e  v o t r e  M d e  M 

pro fiter d e  le u r i
expérience. a

a u s s i  d e  v is ito r
m a is o n  p r é f a b r iq u é e .

. , A v a n t  d  a t t e in d r e  l a  c h a m b r e
s u i v a n te :  « Il n  y  a  a b s o lu m e n t  à  c o u c h e r . M m e  K ilb y  a v e r t i t  le s  
« e n  d e  p ro u v e  d a n s  le  c a s  d e  R i e u r s  q u e  s o n  m a r i  é ta i t  cou - 
P ie rre tte  R e g .m b a ld  ». c h é . E lle  e s s a y a  e n  v a in  d e  r é ­

v e il le r  c e lu i-c i e n  lu i d is a n t  q u e  
a u  p rô n e  d e s  m e s s e s  p a ro is s ia le s .  fa  r e in e  d é s i r a i t  le  v o ir . C e c i 
o d im a n c h e  q u i s u iv ra  s a

I

B a t s  q u e  d e  M oI I
I R  5 A LN i

A u service ties Canutliens tijus hr/lt t let l i t ', - t/e lu tit 
tie lui is I s  17 1tent i« « ,r.» el (**.

-
;7o. L a  ta x e  s u r  le s  s u r p lu s  d e  

p ro lits  p o u r  le s  p e t i te s  e n tr e p r i­
s e s  c o m m e n c e ra  a  u n  p ro tit d e  
515 .ÜÛO a u  n e u  d e  55.000 le  1er

Sera la p v sente ,1 :
K. !.. \V. I!l Atl< I I I M I N .  G éran t  

J. A. V. D R O U IN ,  G éran t  
J. I . N  II 1)1 Ml H'

lia Succursale de Maianc : 
Succursale de Mont-Joli : 
Succursale d'Amqui :

nuN os tr è s  c h e r s  F rè re s ,
u n e  p e ti te  fille  d e  N o tre  c io - 

cu se , P ie rre tte  R é g im b a ld , d e  V al

ré - s e m b la  g u è r e  é m o u v o ir  M . K il­
b y . q u i m u r m u r a  q u e lq u e s  m o ts  
s a n s  s e  le v e r . Il a p p r i t  p lu s  ta r d  
a v e c  s u r p r is e  q u e  s o n  é p o u s e  lu i  '  
a v a i t  d it l a  v é r i té  s u r  le s  ém i-

t .1 &
c e p lio n .

ja n v ie r  1946. D o n n é  à  A m o s , e n  N o tre  P a ­
tio. L es  m in e s  d 'o r  s e ro n t ex- a  (~'r - a  d e p u is  q u e lq u e s  se m a i-  ]a ;g E p isc o p a l, e n  la  fê te  d e  s a in t

n é s  a tt ir é  s u r  e lle  e t r e te n u  Vat­
ten tio n  d u  p u b lic .

% ,i S P f l  JF ra n ç o is  d 'A s s is e ,  le  q u a tr e  o c ­
to b re  m il n e u f  c e n t q u a r a n te -

e m p te s  a e  l a  ta x e  d e s  s u r p lu s  d e  
p ro fits  p e n d a n t  le s  tro is  p re m ie re s  
a n n é e s  d e  p ro d u c tio n , 

tio. L es c re d its  d e  ta x e s

: .....Dier « m i s s
n e n ts  v is i te u rs .

D es m ill ie rs  d e  p e r s o n n e s ,  d a n s  c in q , 
le s  p ro v in c e s  a n g la i s e s  e t a u x  
E ta ts-U n is  c o m m e  d a n s  l a  P ro v in ­
ce  d e  Q u é b e c , o n t a jo u te  roi a  
c e r ta in s  jo u rn a u x  m a l  in fo rm es, 
q u i on t p u b lié  a  é t r a n g e s  r a p ­
p o rts  s u r  le s  p re te n tio n s  d e  l 'e n ­
ta n t  e t la  c o n d u ite  d e  s o n  e n to u ­
r a g e .  O n  a  p a r le  d  a p p a r i t io n s  —  
e n  l 'o c c u re n c e  d e  s a in t  f  r a n ç o is  t 
d 'A s s is e ;  on  a  c r ié  a u  m ira c le , 
a u to u r  d 'u n e  g ro tte , é d if ié e  d e  
to u te s  p iè c e s  s a n s  a u c u n e  au to - 
r is a tio n ; on  e s t a l l é  j u s q u 'à  c o m ­
p a r e r  la  fille tte  a  B e rn a d e t te  d e  
L o u rd e s  et a u x  p e ti ts  e n fa n ts  d e  | 
F a tim a . N o u s  e s t im o n s  q u e  c 'é - I f  
ta it lu i fa ire  v ra im e n t tro p  d r io n -  
n e u r .

• J.-A. D E SM A R A IS , 
é v ê q u e  d 'A m o s .

a u x

c o m p a g n ie s  m in iè r e s  e t p e iio li-  
fe re s  p o u r  1 a rg e n t  q u  e lle s  on t 
d é p e n s e  p o u r  l 'e x p lo ita tio n  d e  
n o u v e lle s  p ro p r ié té s  s 'é te n d e n t  
j u s q u 'a u  31 d é c e m b re  1946.

lUo. L o rs q u 'u n e  p ro p r ié té  e s t 
ta x é e  p o u r  s u c c e s s io n  2 lo is  e n  
o a n s .  la  d e u x ie m e  ta x e  s e r a  d e  
oü p o u r  c e n t in fe r ie u re  a  l a  p r e ­
m ie r  e, a u  b o u t d  u r . a n ,  m a is  c e t­
te  d e u x ie m e  ta x e  a u g m e n te r a  d e  
1U p .c .  e n a q u e  a n n é e  ju s q u  a  la  
lin  d e  la  p é r io d e  d e  5 a n s , 

l i e .  L es p a ie m e n ts  a n n u e l»  
la i ts  d 'a p r è s  le s  te s ta m e n ts  o u  
le s  f id u c ie s  so n t t a x a b le s  d a n s  la  
m e s u re  o u  ils  d é r iv e n t  d 'u n  r e ­
v e n u  e t n o n  p a s  s 'i ls  r e p r é s e n ­
te n t u n  p a r ta g e  d u  p r in c ip a L

12o. T o u te  p e n s io n  p e rç u e  corn-

i a  v a g e .  —  Des travaux de p ■ 
jvage sont commencés entre Sav 

ec et Ste-Florence inistre du Travail
demande aux

Asous la di- 
; rtion de M. Aurèle Bouchard 
de Causapscal.
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H O M M E S  DE FERME 
SOLDATS D É M O B I L I S É S  

e t  O U V R I E R S  DE G U E R R E
d'ailen

.Si N o u s  N o u s  so m m e s  a u te n u s  
d  e le v e r  la  vo ix  p lu s  tô t, p o u r  t 

m e ttre . N o s  f id e re s  e n  g a r d e  c o n ­
tre la  p u b lic ité  t a p a g e u s e  q u e  

i l’o n  a  fa ite  a u to u r  d e  c e tte  a ifa i-

mi M/-\ II l i'

h*
M

W SL  > .
m e r e v e n u  tax afo ie  e s t e x e m p té e  
d e s  ta x e s  d e  s u c c e s s io n .

13o. A b o lit io n  d e  to u te s  lè s  r e s - ( re . c 'e s t  q u e  N o u s  a v o n s  c ra in t 
fr ic tio n s s u r  l a  p u b lic ité  a p p li-  j d e  p a r a î t r e  a t ta c h e r  N o u s-m ê- AV, 
q u é e s  lo r s q u e  l a  ta x e  d e s  su r-  m e  tro p  d  im p o r ta n c e  a u x  d ie ts , ^

la its  e t g e s te s  d e  P ie r re tte  R ég im - ' 
le s  b a ld ,  q u e  N o u s  a v io n s  l ie u  d e  
le s  c ro ire  d é n u é s  d e  to u t fo n d e m e n t.

?i:: -
mf ) V

i $( \
p lu s  d e  p ro fits  é ta i t  d e  100 p .c .

14o. C la u s e  p o u r  a ju s te r  
e x e m p tio n s  d e  ta x e s  p o u r  
e n fa n ts  d e p e n d a n t s  d a n s  le  c a s  
d e s  f a m il le s  q u i re ç o iv e n t d e s  a l ­
lo c a t io n s  fa m il ia le s .

)
L’hon. Hum phrey M itchell.

Miniilro du Travail
%A v e c  le  C u ré  d e  V a l d 'O r  N o u s 

N o u s  s o m m e s  c o n te n té  d e  c o n ­
s e i lle r  la  p ru d e n c e  et N o u s  a v o n s  
la it N o tre  p o s s ib le  p o u r  é v ite r  d e s  
d é p e n s e s  e t d e s  v o y a g e s  in u t i­
le s  à  d e s  p e r s o n n e s  q u i  s e  d i­
s a ie n t  p r ê te s  à  p a r t i r  d e  tr è s  lo in  
p o u r  v e n ir  à  la  g ro tte  d e m a n d e r  
le u r  g u é r iso n , a lo r s  q u e  d 'a u t r e s  
é c r iv a ie n t  p o u r  q u ’o n  le u r  
v o ie  d e  l 'e a u  d e  l a  s o u rc e , p o u r  
s e  g u é r i r  à  d o m ic ile .

P e n d a n t  c e  te m p s , l a  fille tte  
r e c e v a i t  d e s  c e n ta in e s  d e  le t tre s , 
a v a i t  s e s  h e u re s  
d a n s  s a  fa m ille , d is tr ib u a i t  d e s  
r e l iq u e s  q u 'e lle  p r é te n d a i t  b é n i­
te s  p a r  s a in t  F ra n ç o is , q u a n d  e l­
le  n 'é ta i t  p a s  e n  v o y a g e  à  A- 
m o s  o u  à  M o n tré a l  p o u r  c o n s u l­
te r  s o n  d ire c te u r , v is ite r  le s  m a -

JS®*' l ' INDUSTRIE forestière joue un rôle 
J vital en ce moment dans l'écono­

mie du  Canada. Il importe plus que 
jamais d 'accélérer la production d u  
bois ei Ton veut maintenir l'em bau­
chage et contribuer efficacement à la 
reconstruction, au pays et à l'étranger. 
La forêt offre cet hiver d 'attrayantes 
conditions de travail. C 'est pour ces 
raisons que nous demandons à tous 
ceux qui peuvent travailler dans les 
bois d'offrir leurs services sans hésiter. 
Ils seront d 'ailleurs ainsi assurés d 'un  
emploi sain et rém unérateur durant 
les mois de l'autom ne et de l'hiver.

C i
i

> 1 7 1 :WlC 'e s t  la  p re m iè r e  fo is  q u e  le  
g o u v e rn e m e n t  a n n o n c e  d e  te l le s  
ré d u c t io n s  d e  ta x e s  d e p u is  six
a n s .

/Y S  l  -  â i f t
A u  c o u rs  d e s  s ix  a n n é e s ,  le

g o u v e rn e m e n t  a  im p o s é  d e  lo u r­
d e s  ta x e s  p o u r  d é c o u r a g e r  to u te  
a c tiv ité  q u i n 'é ta i t  p a s  e n  r a p ­
p o r t a v e c  l'e ffo rt d e  g u e r r e .  M a in ­
te n a n t ,  la  p o li t iq u e  d e  ta x a t io n  
e s t  c o m p lè te m e n t tr a n s fo rm é e , le  
g o u v e rn e m e n t  c h e rc h a n t  à  p r é ­
s e n te r  d e s  b u d g e ts  d e  n a tu r e  à  
s t im u le r  le s  p la c e m e n ts ,  l 'e n t r e ­

p r is e  p r iv é e , l 'e x p o r ta t io n  e t l 'e m ­
b a u c h a g e  g é n é r a l .

i:
9 /NE VOUS ALARMEZ PASI V otre  r e n ­

voi se  d é b o u c h e ra  e t  votre l inge  sera  
s u r  la co rde  à l ' h e u r e  p r é v u e . . .  
j e t e z  s i m p l e m e n t  de  la l essive 
G i l l e t t  d a n s  l 'év ie r  et l ’eau  s 'é c o u ­
le ra  b i e n tô t  n o r m a l e m e n t ,  
t a  G i l le t t  e s t  l ' e n n e m i e  j u r é e  d e  la 
s a le té  et de  la  g ra is se .  I Ile d é so d o ­
r ise  t o u t  ce q u 'e l l e  t o u c h e  e t  faci l i te  
t o u s  les t r a v a u x  d e  n e t to y a g e .  I Ile 
d é t r u i t  le c o n te n u  d es  c a b in e t s  ev 
t e n e u r s .  C 'e s t  u n  n e t t o y e u r  pu is  
s a u t  e t  efficace q u i  vous é p a rg n e ra  
d u  t e m p s  e t  vies 
forces.  A ch e tez  de  
la G i l l e t t  a u j o u r ­
d 'h u i  m ê m e .
•  S c  fa ite s  ja m a is  
dissoudre la lessive  
dans l'eau  chaude.
L 'a c tio n  tie la le t- 
iiVr e lîe -tn ém e  té- 
chau ffe  l'eau . I
F AltJ CATION CANADIENNE
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d e  M ont- i C o m m e rc e  d e  la  p ro v in c e  p o u r  

Joli, v ie n t d 'ê tr e  r é é lu  d ir e c te u r  d u  I l 'a n n é e  1945-46.
M . C.-B. B e a u d e t, \ r &

adressez-vous dès
M A I N T E N A N T  AUBÛCHERONS

CHARRETIERS
CHARPENTIERS

r u  *UFFEURS - CAMIONS e t  TRACTEURS 
FORGERONS 

CUISINIERS e t  AUTRES

bureau national de placement le plus près;
ou

au représentant local du ministère provincial de l’Aqricul- 
luro. Ou au bureau "de votre coopérative agricole, s’il y un 
a un dans votre localité;

ou
SIGNEZ un engagement avec n'importe quel solliciteur 
représentant une compagnie de pulpe et papier, oulciiso 

’ par le service national de placement, la  meilleure chenu à 
foire serait de retourner à la compagnie pour laquelle \ 
avez déjà travaille.

/Uiprtiuii liar: A. MacNAMAKA Uiuï-mniulrr Uu I
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P E N S IO N S  DE VIEILLESSE p h a re s  lurent ép a rg n és  g râce  à 
. u ravoure  et à  l'ingéniosité de 
V. i.rs gard iens français.

LETTRE DE 
FRANCE

Nouvelles brèves
W innipeg (B.U.P.). 

que Mme M ary Baird, de  W inni­
peg, reçut une carte  d e  souhait» 
de Noël, la  sem aine dernière, el­
le fut très surprise et elle p e n sa  
que ces souhaits venaien t b e a u ­
coup av an t le tem ps.

La carte venait de son époux, 
le m ajor Kenneth Baird, du rég i­
m ent W innipeg G renadier, et el­
le portait la  date du  7 décem bre 
1941, soit la  veille de l'a ttaq u e  
japonaise  contre Pearl Harbor.

Lo re­

plastiqueExtraits du débat sur la motion Maclnnis à la Chambre des Communes. -  En fa­
veur de rabaissement de l'âge, de l'augmentation de la pension et de la sup­
pression des recherches sur les moyens d'existence.

ü a.ons en
p a r R. M acArthur

J ONDRES. Une fabrique de 
• laucsures  a eu l'idée de faireParis (B.U.P.) — Comme un

sym bole de la lum ière qui re- des talons en p lastique  qui sera  
naii en F rance et du rayon  d es- rès en  vogue, an n o n ce  le «< Sun- 
pair qui réchauffe les coeurs
français, les 600 phares qui gui- d es. La com pagnie  fabrique des 
dent les m arins vers
française seront illum inés de non- cier tubulaire. C es talons donnent 
veau  le prem ier janvier.
les phares im p o san ts  répandron t m oderne. Les d am es qui les 
la lum ière su r la  m er comme le ro rten t disent q u e  les souliers
flam beau de l'esprit français il- sont plus légers, p lus forts et ont Cinq églises p réfabriquées, 
lumine le m onde. Il est au ss i P^is d 'élasticité q u e  les talons im portées de Suisse, ont été 
sym bolique do noter que les 135 c lassiq u es en bois ou en cuir. O n truites 
phares que  les A llem ands 
sabotés en  fuyant devant 
poussée victorieuse des arm ées

d a y  Reynolds N ew s de Lon-

)a côte • lu lie rs  m unis de talons en a-ser à soixante ans l'âge de la  pension; deuxièmement, d'en aug­
menter te montant, et, troisièmement de supprimer les conuitions 
relatives au revenu requises pour recevoir la  pension.

• • • • • « • • • •  • • 
•Nos pensions de vieillesse actuelles ne sont que de la charité 

puoiique et sont indignes de la  population canadienne. A mon 
arrivée en cette Cnambre l'autre jour, j'ai trouve au feuilleton une 
mouon comportant la  dépense de deux ou trots milliaras san s la 
surveillance au fortem ent. Un ne consulte pas la Chambre sur la 
.iiuniere u auecter ces tonds et j'ai attendu en vain, m ais non sans 
quelque désappointement, que quelqu'un en mentionne le luit le 11 
oepiemnre dernier. Durant la guerre, nous avons voté des milliards 
_ ans sourciller. Voyez ensuite de quelle taçon m esquine nous 
.rations nos vieillards si méritants. 11 nous taut y voir. Abolis­
sons aonc sans plus de délai cette odieuse preuve des moyens 
d existence.

Le 3 octobre courant, le député do Vancouver-Est, M. Angus 
M nclnnis, proposa à  la cham bre des C om m unes une résolution re ­
lative aux  pensions de vieillesse, qui donna lieu  à  un in téressan t 
is 1 a l auquel prirent pari, outre le proposeur et le secondeur M.

I n i3y-Knowles, débuté de W innipeg-Nord-Centre, MM. P.-E. Côté, 
d.% u  e de Verdun, T.-L. Church, de Broadview, F.-D. Shaw , de Red- 
1 eer, D.-A. Croli, de Spadina, Norman-J.-M. Lockart, de Lincoln, et 
I non brou e Claxton, m inistre de la Santé N ationale et du Bien- 
é re social.

Tous 'es  participants au  débat, quelle que fût leur couleur po- 
i i rue -e sont accordés on princioe sur la nécessité  d 'ab a isse r l'â- 

donnant droit à  la pension, d 'augm enter la  pension et de 
r l ier la  condition pour le pensionnaire  de prouver son indigence, 
ion que  sur les détails il y eut d iverqence d 'opinions, p a r  exem- 

, I su l 'âg e  et le m ontant.
L'un des orateurs, le député  de S pad ina, M. Croli. fut parti- 

r. !i rem ent écouté, car. ancien  ministre provincial, il é tait bien 
c f ii-.an1 de la question, pour avoir été chargé de l'app lication  de 
a  loi des pensions de  vieillesse d ans sa  province alors qu 'il était 

w.o.ubre du gouvernem ent d 'O ntario .
Nous publions ci-dessous quelques extraits des discours 

nonces à  cette occasion.

Tous ®n effet d 'é lég an ce  et de simpli-

cons-
d an s la région sinistrée 

ont Peut les faire de hau teu r différen- du Betuwe, en H ollande, à  l'una- 
la tes et de toutes les couleurs. ge de la  population.

alliées seront au ss i allum és à  
l'aurore de  l 'an  prochain.

Pendant l'occupation  françai­
se, la côte de la  F rance était 
triste et som bre la nuit comme 
le coeur des patriotes français. 
Les rochers dangereux  de Barhat, 
d 'ouessan t, p rès de Brest, qui lu-

= u-unom iques se trouve, a  i age  a e  zu ans. incapab le  ae  pour- Trent la terreur des m arins depuis 
• u i t  U sa  subsistance  et d em an d e  la  pension . Tout le m onde sait de nom breux siècles, sem blaient

sup-

M. i-.-D. shaw (Bed-Deer)au

ENSEMBLE 
GAGNONS LA PAIX

Le sim ple pariicu-v^uei ordre ue cause existe aujourd hui i
»<.(, «puise, disons, par la longue lutte que mi imoosent les condi-

pro-

quu aans certains milieux on le traite avec  pitié et. en  d autres, abandonnés. la  nuit, pendan t
avec m épris 11 doit a lo rs sub ir un exam en  oùj ajouterai-je, il est u n  toute la durée de l'occupation al- 
uojet ae  soupçon. S'il peu t rem plir les conditions rigoureuses qui iem ande. 
am cie établies, y  com pris faire la  p reuve qu 'il est virtuellem ent 
d an s  la  m isère, on lui accorde  en rech ignan t cc- qu 'on  pourrait ap-

ZM. Angus Machni (V a n c o u v e r - E s t ) *.
> - /

Il y a  divers motiis que i invoquerai on laveu r de l'abaissem ent 
A m a connaissance le C an ad a  est le seulde l'ctqe de la  pension, 

p-iys im portant a u  m onde où l'âg e  do la pension est fixé à  soixan- 
"c dix ans. I.ors do l'élude d 'un  projet de résolution à  la  C ham bre 
•oucernant l'âge  des pensions de vieillesse, en 1939, j'a i inséré au  
' °n ip ic  rendu l 'âg e  auquel la pc-nsion était accordée d a n s  les prin- 

pay s d 'Europe, dan s les différents Days du Com m onw ealth 
b ritannique et d an s  d 'au tres p ay s du monde, 
seuls p ay s  où la limite d 'âg e  était iixée à  soixante-dix an s  étaient 
que lq u es Etats de la  république voisine.
i Tuts où l 'âg e  de l'adm issibilité à  la  pension était de soixante dix 
a lo rs  ont depuis ab a issé  la  limite d 'âg e  à  soixante-cinq 

Je vous ferai rem arquer qu 'en  N ouvelle-Zélande.
■' lit ralio, je crois, l 'âg e  de la pension était de  soixante

Toutefois, les gard iens de ces 
pc-.er une aum ône ou un  secours direct. O n n 'a  p as  encore pu m e phares resta ien t à leurs postes 
convaincre du  contraire. Il y a  des cen ta ines, peut-être des mil- C| a ttendaien t im patiem m ent 
fiers de gens qui ne dem an d en t jam ais la  pension  p arce  q u ’ils crai- mom ent de jeter de nouveau  un 
.jneni l'enquête  consécutive à  la d em ande . Tout n 'est p a s  dit lors- peu de lum ière sur la  nuit, 
que le can d id a t reçoit la  pension. D epuis lors, il doit à  tout bout 
de cham p subir des exam ens, des questions, des enquêtes.

lo

/II /II .. I I 'V
leur était im possible de leur faire 
de la  lum ière a lors que le p ay s  
était p longé d an s  une obscure 
hum iliation et d a n s  les som bres 
souffrances de l'occupation en ­
nemie. M ais vint la  libération de 
la F rance et vint la  lum ière pour 
les F rançais, sur terre, sur m er 
et surtout d an s tous les coeurs cl 
toutes les âm es ap rès  une nuit 
de cinq ans.

A ce m om ent-là, les
/

VM. BRACKEN: Et des contre-enquêtes.
M. SHAW: Oui, d es  contre-enquêtes, d es  investigations et m è­

ne c’e l’esp ionnage. Le titulaire de la  pension  m ène une  existence 
n is é n b le  et, de lait, d an s  b ien  des cas, il peut à  peine subsister.

Si l'on m e d em an d ait de formuler dix critiques différentes con-

Jc n e  sau ra is  dire si les
tans 

an s ou 
et en

/
/n.oiofi.

Uan s pour
unies et de soixante-cinq pour les hom m es, en 1938. C epen­

dant. celle limite d 'â a o  a été a b a issée  à  so ixante an s  pour les hom ­
in'?:. cl les fem m es dan s ces deux pays.

' e s t une praliquc assez généra le  d an s  p resque toutes nos 
•"rondes industries, et dans quelques petites industries égalem ent, 
de m ettre les em ployés à la  re trace  à  soixante-cinq ans, ou m êm e 
• ll|s lot. Dans les industries où le travail est ardu, très peu de 

ns peuvent continuer à  travailler ju squ 'à  l 'â g e  de soixante-cinq 
Ce n 'est que d an s les industries où les gen s travaillent 

leur re rvoau  plutôt qu 'avec  leurs b ras que les travailleurs peuvent 
continuer un certain  tem ps p assé  soixante
d.î l'Etat l'âge  de la retraite est fixe à  soixante-cinq ans. On me 
dit qu 'il se fait beaucoup d 'agitation  autour de la  question de fixer 
•‘âg e  de  la retraite à  soixante ans. M ême du propre point de vue 
du G ouvernem ent, une personne a cessé d 'ê tre  utile ap rès  avoir 
ut oint 1 âge  de soixante-cinq ans. Bien peu nom breux sont ceux 
oui. a p rè s  avoir quitté leur emploi, quel qu 'il soit, ont fait assez d 'é ­
conom ies pour assu rer leur subsistance d an s  la  suite, 
quonce, la  p lupart de ces gens doivent être

P O le présent systèm e de pensions de vieillesse, voici, entre a u ­
to s  celles que j'énum érera is  :

Je dirais d 'ab o rd  que les initiateurs et les déienseurs du systè- 
actuel s 'av è ren t lam entab lem ent in cap ab le s  d 'apprécier la con­

tribution apportée  à  la  m ise en  valeur de notre p a y s  p a r un  grand  
nom bre de nos p ionniers. En outre, ils ne  com prennent p as  qu 'il 

C an ad a , des m illiers de personnes entre les âg es  de soix-

re

fEMPRUNTmo
V-,-

Lorsque vinrent les troupes a l­
liées, les A llem ands qui n 'avaien t 
p a s  réussi à  éteindre l'esprit 
irançais ont e ssay é  de détruire 
au  moins les p h ares  m atériels 
de la  côte.

De B retagne à  la frontière d 'Es­
pagne et sur la  côte de La M édi­
terranée, les e scouades de s a ­
peurs nazis entreprirent cette 
oeuvre lu gubre  de démolition. * 
M algré leurs efforts systém ati­
ques, ils ont ap p ris  qu 'on  n 'en lè ­
ve p as  facilem ent la  lum ière aux  
Français. Les gard iens des p h a ­
res ont su  les protéger contre la 
destruction. Des cen ta ines do

DE LAy a . au
ante et soixante-dix an s. qui. à  cause  de circonstances absolum ent' 
indépendan tes de  leur volonté, ne sont p a s  en état de g ag n er leur) 
vie. C ela est incon testab le . Plus tôt. a u  cours de la  présente] 

déc la ré  que, a v an t la  guerre, des hom m es de 40, 45

n

VICTOIREu n s avec

D ans le servicean s. seance , on a
et 50 an s é taien t considérés comme trop âg és  pour rem plir diver- 

catégories d 'em plo is. O n pourrait p resq u e  dire, en se fondant 
les m odalités du systèm e actuel, que le G ouvernem ent sem ble 

avoir l'im pression que la  p lupart des C an ad ien s n 'atteindront p a s  
Je soutiens que le taux  actuel n 'est nullem ent,

-es
sur

G E N D R E A UI R E N E E

Fruits et légum es en  gros 

192. ST-GERMAIN.

l 'â g e  de 70 ans. 
ni n 'a  jam ais été. en rapport avec le coût de la  vie.

En consé- 
secourus p ar une for­

m e de charité quelconque p ar les m em bres de leur famille 
d 'a u tre s  m oyens.

R1MOUSKI-
(A SUIVRE)

ou p ar Belgique et la H ollande n 'auront 
q u 'à  peu près le tiers de leurs 
productions norm ales tand is que 
la  récolte de l'A llem agne sera  
très faible et que l'Ita lie  ne ré ­
coltera à  peu  près p a s  de sucre.

(Le secrétaire de  l'agriculture 
des Etats-Unis, M. Clinton A n­
derson. a  annoncé  récem m ent 
que l'on  a  découvert des réser­
ves de 1.600.000 tonnes de sucre 
à  J a v a ) .

Faux permisPlus que jam ais, l'ère présente est celle de  la  jeunesse. Bien 
peu  d 'en treprises accepteront aujourd 'hui, pour occuper des postes 
perm anents, des personnes qui ont atteint l 'â g e  de trente-cinq ans, 
à  m oins qu elles ne possèdent une  expérience particulière ou une 
form ation spéciale  dans une certaine sphère d 'activité, 
des

M ontréal (B.U.P.) — Des cen ­
ta in es  de citoyens de la  m étro­
pole et de la  rég ion  de M ontréal 

interrogés p a r des agen ts

A u cours
an n ées de crise, les personnes de plus de  c inquante  ans qui 

ont perdu  leur em ploi ont constaté qu'il leur é ta it p resque im possi­
ble de reprendre un emploi perm anent quelconque. C es conditions 
se  répéteront. — je ne veux p a s  parler ici de la  crise, — et bien, 
dos gens verront qu 'il leur sera  im possible d 'ob ten ir un emploi, si 
ce n 'est un em ploi à  service intermittent.

-7 ssîBs-marins allem ecsdsS
sont
de la  gendarm erie  roya le  a u  su ­
jet de l 'a ch a t de pneus 
d es  perm is falsifiés de  la  com m is­
sion des prix et du com m erce en 
tem ps de guerre.

avec

I tQ u an d  la  production sera  
i ^devenue norm ale: quand  notre m ode de vie a u ra  repris son cours, 
le p roblèm e sera  p lus grave encore qu 'il ne l 'a  été jusqu 'ici. Les 
inventions ont considérablem ent perfectionné nos m oyens de pro­
duction au  cours des six dernières années. LLONq u e lq u es chefs de 

dont le directeur
De plus, 

conspiration, 
d 'u n e  m anufacture  de pneus, se ­
ra ien t traduits dev an t les tribu-

FAITES CECI 1

m m mS I ®  L’EN FA NTM P. E C ôte  (V e r d u n )
naux.

L 'enquête se  poursuit depuis 
quelques sem ain es et se  conti­
n u e ra  encore o rob ab lem en t pen- 

La police

<Celui qui fait l'historique des pensions de  v ieillesse a u  C an ad a  
constate  une défense de plus en plus m  rquée, a u  cours des a n ­
nées, du principe qu 'il faut venir en  aide  au x  perso n n es âg ées. On 
estim e que l'Etat se doit d 'accorder au  m oins ce la  à  ceux qui ont 
contribué au  progrès du pays. Les unes a p rè s  les au tres, les neuf 
provinces ont reconnu le principe en cause. La dernière à  le faire 
l 'a  reconnu en 1936. Nous pouvons donc dire que toute la  popu la­
tion est en laveur d 'un  régim e de plus en p lus convenab le  de 
sions de vieillesse au  C anada.

La résolution de l'honorable député de Vancouver-Est signale 
à  la  C ham bre des lacunes du présen t régim e. Je iélicite l'hono­
rab le  député  de son geste, que j'approuve entièrem ent, 
g en s de la circonscription que j'a i l'honneur de  rep résen ter en cette 
enceinte, il se trouve, comme d an s toutes les au tres  régions de 
tro beau  pays, plusieurs vieillards qui ont de la  m isère et envers 
qui la loi actuelle ne se m ontre pas assez généreuse , 
m ont qu'on leur accorde ne correspond p a s  d 'a ssez  près 
vices qu'ils ont rendus au  p ay s . Il convient donc, à  
d 'apporte r à  la  loi des am éliorations im portantes.

TV *A UN RHUME '/ i

/  ■ '<  -—d an t une sem aine , 
doit encore re tracer 2.500 pneus 
a in si achetés av ec  d e s  faux per­
mis.

Ne courez pas de risques inutiles 
avec des remèdes inconnus. Soula­
gez ses souff rances par ce moyen 
à double action, qui ^
a fait scs preuves.

o l lfM;®NSA U Fo/sJf
PENETRE^

d a n s  le s  x -o tc s rc sp l-  F .... 
r n to t r e s  s u p é r ie u r e s .  ™  

g rftcc  il s e s  v a p e u r s  
m é d ic a m e n te u s e s .  /

1 STIMULE l a s u r f a c e d e l a  /
X  p o l t r l n e o t d u d o s . c o m -  /

-  m e  u n  c a ta p la s m e  r é -  | 
c l i a u i t a n t .

401 MS Htuiis '  % ;

Pour retirer tous ics avantages 
de cette double act ion PENETRANTE- 
stimulante, comme indiqué ci- 
dessus, frictionnez simplement, 
au coucher, la gorge, la poitrine 
et le do* avec du Vicks VapoRub. 
E t . . . .  voyez comment ee remède 
des familles se met Instantanément 
A l’oeuvre — do 2  façons  à  la fois 
—pour apaiser les" quintes de 
toux, soulager l'irritation ou la 
constriction des muscles—et a| 
porter un merveil­
leux soulagement 
des malaises!

/  !
pen-

/

La récolte de sucre 4 # ,
*

7 > y / //Parm i les y

I iM ontréal (B.U.P.) — Le direc­
teur du d ép artem en t du  sucre . 
au  m inistère a n g la is  des vivres, 
sir W illiam  Rook, a  déc la ré  
M ontréal q u 'il fau d ra  encore 
quelque tem ps a v an t q u e  le m on­
de puisse avo ir p lu s  de  sucre.

Il a  fait rem arq u er que la  ré­
colte de sucre se ra  p au v re  en 
Europe cette an n ée . De plus, les 
sécheresses et les inondations ont 
réduit considérab lem ent la  pro­
duction de sucre  d a n s  les p ay s 
d'orient.

La France, dit sir W illiam , la  I

no­
th%Le traite- °* A' iaux  ser­

mon sens.
a

»• " w*'*'

Lo principe des paiem ents a  été é tab li de façon quelque peu  
arb itraire, ca r personne n 'a  encore dém ontré q u 'a u  C a n a d a  ou ail­
leurs la vieillesse com m ence à  70 ans, à  69 ans. ou à  tout au tre  
â g e  m oins av an cé . La résolution à  l'é tude d em an d e  que la  limite 
d 'â q e  soit fixée à  60 ans. L 'honorable dép u té  qui s 'est lait le p a r ­
ra in  de cette proposition pose du m êm e coup en  principe que l'âg e  
de  la  retraite, pour la  m oyenne des citoyens can ad ien s  s 'é tab lit à  
so ixante ans.

lorsque les commandants des sous-marins nazis ont hissé
le drapeau no ir de la redd ition , ils ouvraient la voie à la reprise 
du com m erce d ’exportation  de no tre  pays, don t vivent, en temps 
norm al, tro is Canadiens sur huit.

V a p o R u bJ
J'adm ets volontiers qu 'il y a  des cas  d ép lo rab les de  m isère

M ais j'en  estim e la Pendant cinq ans, no tre  com m erce extérieur a relevé du gou­
vernem ent, du m oins en grande partie. Mais, la paix revenue, 
l’en treprise  privée do it m aintenant s'efforcer de créer des em plois 
en trouvant des acheteurs à l ’extérieur. Il s 'ag it de faire des 
affaires dans le m onde entier, dans les villes étrangères et lo in ­
taines, dans une centaine de langues et de m onnaies.

d a n s  cette catégorie d ’âges, d an s  tout le p ay s, 
proportion insuffisante pour perm ettre de conclure que d a n s  un p ay s 
•ouno et riche com m e le C a n a d a  la  cap ac ité  p ratique du citoyen 
m oyen cesse dès l'âg e  de soixante ans.

Si les cas  de m isère chez nos v ieillards de  60

✓

an s  ou un peu
I lus âg és  ne constituent p a s  une  proportion très im portante des ci­
toyens de cette catégorie, je considère que  cette question  d 'a ss is ­
tance  et de secours devrait relever d 'ab o rd  de  la  com pétence des 
gouvernem ents locaux, m unicipaux et au tres.

Je crois qu 'un  p laidoyer en faveur de l 'â g e  de 65 a n s  comme 
â g e  ouvrant droit à  la pension aurait p lus d e  ch an ces do succès 
au p rè s  du gouvernem ent fédéral. Cet â g e  est d é jà  reconnu com ­
m e étan t une b a se  sérieuse p a r  les ac tu a ire s  de n o ï  com pagn ies 
d 'a ssu ran ce  et p a r  les sociétés com m erciales, industrielles et finan­
cières im portantes. Elles ont fixé à  65 an s l 'â g e  au q u e l leurs em ­
p loyés assu rés peuvent p rendre leur retraite. Les adm inistrations 
fédérale, provinciales et m unicipales ont au ss i adop té  l 'â g e  de 65 
a n s  aux  fins do leur caisse de pension de retraite .

D ans ses propositions aux provinces, en  août dernier, le G ou­
vernem ent a  dé jà  accep té  com m e une b ase  équ itab le  l 'â g e  de 65 

Ces propositions offraient un cham p convenab le  de d iscus­
sion avec  les provinces on vue do l'am élioration  du sort dé jà  fall 
à  nos vieillards.

%QUAND VOUS 
ACHETEZ DES 
CIGARETTES, 

DITES 
SIMPLEMENT.

les banques canadiennes ont un rôle indispensable à jouer 
dans cette tâche d ’après-guerre complexe, mais essentielle. 
Chaque jour, leurs succursales et leurs co rrespondants à l’étranger 
m anient des docum ents et effectuent des opérations compliquées 
afin de m ettre en rap p o rt acheteurs et vendeurs, m algré les 
obstacles que présentent la distance, la langue et les usages.

%F  1

r »
ré4 r~ 1 l *  p c u y u t

tCScvcet.
é ' i l  v o u a

Ce service bancaire est d ’une im portance capitale pour le 
m onde des affaires et pour l’ouvrier canadien, puisque le Canada 
en treprend  de rétab lir son com m erce extérieur afin de créer des 
em plois au pays.

an s

--------- « O »1
CIGARETTES SWEET CAPORALM. T.-L, Church (Broadview)

Jo no suis p a s  prêt à  dire si la  limite d 'â g e  devrait être fixée a  
soixante-cinq an s ou à  soixante ans, m ais je crois q u e  le  G ouver­
nem ent devrait s 'occuper im m édiatem ent de  cette question. La ré­
solution com prend trois parties. Prem ièrem ent, on p a r le  d'abals-

a n n o n c e  e s t  c o m m a n d i t é e  p a r  v o t r e  B a n q u eC e t t e
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Elections syndicales Nécessité de V00.000 nouveaux

logements

La realisation du programme oe conslruciion exigerait l'em­
bauchage de ^lUjüUü nommes pendant lu ans

■ nancière, voyons à ce que les . Maurice Roussel, Alphonse Lé-
I plans de l’architecte pour le toitlvesque, Armand Fournier, Mauri-'
soient suivis avec autant de soin. 0 Dosions, Mlle Fernande Dion
ils le seront si chaque citoyen a- cl Plante,
chète des obligations du Neu­
vième emprunt de la Victoire a-
vec autant d’enthousiasme qu’au
cours des huit campagnes précé-

: dentes.

Û cfïêU g Â ô  û i
de £a

00

R1MOUSKI. — Dimanche der­
nier. à une assemblée du Syndi­
cat do l'Industrie du Bois, a eu
lieu l'élection annuelle des mem­
bres et oiiiciers du nouveau con­
seil. M. Anatole Laliberté a été é-
lu président; M. Léo Roy, 1er vi-

président; M. Joseph Dubé, 2e
vice-présient; secrétaire-archiviste.
M. Antonio Rioux; secrétaire-cor-

spondant, M. Louis Lonchamp;
secretaire financier. M. André Vé-
zina. Membres du conseil: MM.
Emilio Duchene. Alfred Dubé,
Ferdinand Caron, Adélard et Phi­
lippe Chassé. Adélard Mariin.

PRICE. — Une assemblée lut
le même jour à Price pour

i fl!Aux environs de 2,300 A. C..
Abraham, l'ancêtre d'Israël, vint
on Palestine do la ville de Ur, en
Chaldée. C'est depuis ce temps
que les Juifs occupent la Pales­
tine.

M ;-vm ? ►s
(Comm.) B

V;
KLe Canada doit envisager au mière année,

jourd'hui la rareté de logements La realisation de ce programme
la plus aiguë de toute son histoi- exigerait l'embauchage de 210.-
re. Une semblable situation règne 000 hommes, à l'année, durant
depuis la lin de la guerre à tra- les dix premières années. Des
vers le monde, mais le lait que chilircs préliminaires lournis par
les conditions sont pires en Eu- ie bureau fédéral de
iope et ailleurs ne change rien que démontrent que 76.072 per-
aux difficultés que doiveut envi- sonnes travaillèrent
sager les anciens

V
Price %

B ™
ce- mm E.K-1 ùti u ; .

Des travaux municipaux com­
menceront incessamment pour la
confection d'un égout collecteur

Siatisii- N 11* desservira toutes les résider
es du village et les rues. La lo-

. ! caillé possède déjà un I >n sysi.
nieduc construit en

re

la ■ T A B A C  A  CIGARETTES<
a la cons

combattants u action en 1944 alors qu il y en
qui ne peuvent trouver à se loger, avait 121,482 en 1943. Les obtures

La rareté des logements s ag- no comprennent pas les employes
grave par le lait que, durant les municipaux, provinciaux et jedé-
annecs de depression qui ont
precede la guerre, la construe-. Une declaration conjointe du
non a etc presque nulle. Les la-I ministre des Finances. M. llslcy.

i milles de cnomeurs ou de petits '

1931. I
SM

St Octave de

TA venir

itenue
l’élection d'un conseil pour 1945-
4G, comme suit: Président, M.

% A[? :! Z iIii aux travaillant a la construction.Henri Boudreau; autres officiers:
MM. Philippe Jean. Napoléon
Gutrin, Lionel Pinel. Antoine Ga­
gné. Zenon Lemieux, Joseph Bou- ] salaries s entassaient dans des
tin, Ant. Bernier et Thomas Alex- logements inadéquats. La guerre

f t i i  * a  créé ties em plois avec  sa la ires
RIMOUSKI. — Le syndicat d es  pms eleves. L es lam ides cticrc.,c-

B■IMSLa coopérative « l'Eveil vient
pour

-,du ministre de la Reconstruction,
M. Howe et du ministre du Travail
M. Mitchell, publiée peu avant le Son chiffre d'aff ri
jour de la Victoire sur le Jupon,

fut de $2375.35, soit 3/1 :

AS1Z?;.':
man* m:

Aja mmandro. mÆ ïï Im P/donnait a la construction des lo­
gements la même importance FO<délo compte 58 membres fic­

tifs et 24 membres auxiliaires. El-

a -1
Metiers de la construction a ega- ient alors a aunes Uamtations et,
leinent élu son exécutif pour le avec i aUlux des bav.ailieurs dans
prochain terme. Président, M. E-
milo Theriault. Aubes officiers: u0 logements se lit immediate-
MM. Urbain Poirier. Roméo E-
mond, Philibert Labrie, F.-X. Lega-

, Joseph Roy, Charles Otis, Jo-

V
Zqu à la fabrication des munitions

grands centres, une pénurie lo a  débuté en 1941. Son conseili c S pour la guerre du Pacifique, et
soulignait les mesures prises pour se compose de MM.
accélérer 1 érection de nouvelles Pietre, Thomas Desbit
maisons. Un objectif minimum de i -! ''' M. I tm urs. . i

mont et Léon Robinson.

Z il i'■rw? '!■;i iment sentir. Ln meme temps, ies
| matériaux de construction se lui-
soient plus laies, au pénurie aes

sep h Beauhcu et Athanase Cou-  ̂ouvriers expérimentes devint plus
grande a mesure que ceux-ci s en­
rôlaient dans les services armes

>v■ vîCb! i

ig â jé * « & « s
:  r , :

7Kg •. *re uU.uUÜ nouveaux  logem ents pour
la prem ière a n n ée  d 'ap rès-guerre
a été é ta b li

Toutes les restrictions sur la

/ J
St Gabriellure. f; avant°yc -i.i

/ Oou s'engageaient dans d'autres
industries, et par le lait
noiiiure lits apprentis en cons- , ces et le ministère des Munitions
auction avait a immue auront les fcl Approvisionnements se char-
unnees üe depression. qe d assurer des approvisionne­

ra urant cette pertoae, la War- nients suffisants de matières bru- ^
tune Mousing Limited, compagnie tes. On s'occupe particulièrement

l.a Chambre de Commerce a : ue la cumuiuie, tut loi me e — m des matériaux rares comme la

production de matériaux et outil- pg œrc]e <jen ,
que le lage de construction ont été le-

jeunes agncul-
leurs vient d'élire son exécutif
pour 19-15-46. Ont été élus MM.

—
À la Chambre de

Commerce cadette

J  0 2

tenu, mardi soir, à l'hôtel de vil- I >-e lournir aes logements a non
le, son assemblée générale sous murene uux travauieurs de guer-
la présidence du Dr Jacques R in­
guet. Un des directeurs. M. Hen-

b.ique, les tuyaux de descente, le
pois de construction, les baignoi- j
res, les fournaises. Il y a présen- *
tement 75 briqueteries en opéra­
tion alors que l'an passé il n'y en
avait que 50. On accorde la prio­
rité sur la main-d oeuvre aux tra­
vaux de construction et aux in­
dustries qui alimentent la cons­
truction. Le service sélectif natio­
nal prend toutes les mesures pos­
sibles pour diriger vers les tra­
vaux de construction les ouvriers
expérimentes qui sont employés j
ailleurs. Les services armés ont
lait les arrangements nécessaires
pour hâter le licenciement des
nommes qui possèdent quelque
expérience dans ces travaux. On
mené aussi d'encourager l'ap­
prentissage des métiers se rap­
portant a la construction.

(Communiqué du S. 1.)

9i«. u o m m c résultat, environ iuu,-

ji è à S G ^ ê i
vuu personnes rureni aantees.

M aigre les m esu res  energi-
ia e s  p rises au n  de  tirer le m eil­
leur u sag e  possib le  des loge­
m ents existants p a r  la  m ise en
vigueur ae  iois su r i haaiia tion , le
oesoin de nouveaux  logem ents
g ranait a  une a in ire  ver.tgineuse.

ri Langis, lit une causerie sur la
pasteurisation du lait. Il lut ques­
tion des préparatifs pour la tom­
bola qui se tiendra la semaine
prochaine. La Chambre appuiera
une requête pour la construction
d un viaduc a l'entrée ouest de

Lalonde. nu le sous-comite aes loge-Rimouski. M. Roger
membre de la Chambre cadette meurs du comité consultant de la

à la réu- neconsirucuon laisatt rapport au
gouvernement. (Ce rapport de

de Montreal, assistait
mon.

| Los p a g e s  peut eu e
prix de s i, p ar les personnes inte-
tessees, en  s ad re ssa n t a  1 im pri­
merie du  hot, u i ta w a j .  Ce comité
.ixe tes Desoins m in im a a  /uu.uuu
nouveaux  iogem em s pour les dix
prem ieres an n ées d 'apres-guerre,

j.-Bte et a 5ü a  1U0 m ille pour la  pre-

ontenu au

L i..—xS1
Les Méchins

i% "%r-' *•
7 i •:

XDécès. — M. Johnny Fournier,
ms ae \mCiv j UOcC,

l oui nier, ust ucv'cuu notre pu*
iùissu i'j lu

il l dv vi CU«C. bvS iU‘
noiuii.vs ont eu lieu le lu octobre.

in. y
»»•-

* 8 r/
lie-Verte Assurons-nous d un \Divers. — Mme Emile Gagnon

(noiaiioj, ae Bic, a visite Mme
Aimai Et-Mot te et Mlles iieuwid-

. et Li.-Lauie hoy.
Mlles Simone Lavoie et Angeli­

na Vaillanuourt ont passe utie lin
semaine a S te-Anne aes

m  I>A la Coopérative. —
coopérative agricole a
cit le il) octobre,

toitci société vu, f

v <
issembleeson

m Slannuelle, i-vc
suivants étaient pieitents: M. , m

le Gui mont, euro, I»l.
Uudivsiiu, civ iViui.Uvai, M.
tielzile, Uv Guenea, M. J.-F.
nier, auditeur, M. Adrien
agronome. M. ii. Miiunda, tgio édifice financier permettra à la

grande majorité des Canadiens j
de vivre confortablement durant

lies Fde laLe Neuvième emprunt
j.-n. Victoire peut être considéré com-

me la toiture et les décorations
Mlia

üc I-''' UAx y
f ^ L ^ - 4

Monts.
Mme J.-A. Si-Pierre et Mlle

il av;.age iioy sont allées a  Ste-
Monis assister aux iu-

V
intérieures qui transforment et j
complètent une maison, et cet 'Mb!

Aune aes
néraill'.s de ieui cousin M. Sylva H  fy.JM ;

■ -Z
mnome. « Bri \ ü 'j  i civJcüd a  ^m couum i.

Ivi. Ci l.iluô Levesque
uvimere-

Lagai
cem ulies ù St-Moise
ment.

Line Jaeione ïromblay est en
; naae u fuuiouski.

Mme Guillaume Croussett
an-v a ratiiouski la semaine aer-

M. Gorcxru M arquis, st : tir* les an n ées  qui su ivront la  guerre . I
gerant, a  été reengage pour lu ï ï ; . 'o-lv

Il faut que le Neuvième em-piocname cinnee. Les uiiecteurs
ni: MM. jus. Kioux, president; prunt de la Victoire soil couron-

nusure Morin, vioe-pièsiuenl; né de succès, puisque c'est avec
pneu Marquis, Jeu.. Marie b.:- cet argent que le pays pourra ai-
trand, Allied Filion, directeurs.

18est RiIxTldsr les marins, les soldats et les
aviateurs à se rétablir dans la

I

%
filvi Ù.

f. 'La coopérative agricole a fait vie civile avec le moins d'incom-
$195,076.74 d'affaires en 11 mois, modité possible, et pourra faire
Elle compte 83 membres à date; sa part dans la vaste tâche uni-
elle paiera en ristourne cette an- vcrsellc qui consistera
née $2,824.40, à  ses actionnaires, sortir l'ordre du chaos en hâtant

la reprise du commerce interna­
tional indispensable pour assurer
la prospérité continuelle dans
tout le Canada.

7 U>'Æ V

\rSt-UIric Xà faire

La coopérative a décidé, cette
année, la construction d'un en­
trepôt de grande capacité pour
entreposage de pommes de terre.
Cet entrepôt mesure 32 pieds par
80 pieds et sera à peu près d'une vail relativement aux fondations
capacité de 25,000 sacs.

Le 13 octobre, ont eu lieu les
Uni - sautes funérailles de M. Sta­
nislas Bouluy, décédé le 11 apres

maladie de deux semaines

meilleurs clients en temps normal, ne
l'oublions pas. D’autre part, n'est-il pas
nécessaire pour chacun de nous de se
prémunir contre l’adversité? Demain
sera tel que nous l'aurons fait aujour­
d'hui. Arrondissons notre avoir. Grâce
à nos économies,nous aurons plus tard
du pain S'V la planche. Le VL Emprunt

e.-K nécessaire dans l’intérêt
commun. Plus nous achète­
rons d’Obligations, plus nous
contribuerons à not reprospé-

rité et à notre sécurité futures.

L'eau vient à la bouche, quand on
songe au bon pain de chez nous. Si,
au Canada, nous avons du pain sur la
planche, il n’en est pas ainsi outre­
mer. Des populations affamées comp­
tent sur les vivres que nous pouvons
leur expédier.Nous devons nourrir nos
troupes d’occupation. Le Canada a be­
soin d’argent pour financer
ses exportations, en attendant

que les pays amis, ravagés
par la guerre, puissent nous
rem bourser. Ce sont nos

i

LLiiü

seulement. 11 était ùge de 71 ans.
Son service a été chante par M.
le cure Ls-Ph. Beiyer, assisté de
M. l'abbé Ls-Ph. Anctil, cure de
St-Luandie, et de M. i'ubbé G.

Ayant accompli un si beau tra­

ct aux murs de notre maison fi-

Üuyouette comme diacre et sous-
diaere. Le corps était porté par
MM. Antoine Boulay, Albert Bou­
la y, Jean Boulay, dinar Boulay,
Joseph Boulay et Aured Boulay.
Le délunt laisse dans le deuil son

Moins d e  Sucre = Moins d e  Coke I,
i

!

Le sucre manque et, bien entendu,
moins nous recevons de sucre
moins vous recevrez de Coca-Cola.

h

M m
épouse née (Arnonda) Lavoie;
sesiilies: Alma (Ivirue iàzéar Des-
chénes), de Grosses-Roches, Y-

(Mine Hormisdas Bavard)
t*:

# :vanne
do St-Gctave de l'Avenir, Ange­
lina (Mine J. Vignola), de Ste-
Jeanne d'Arc, Marie-Anne (Mme
j. Dubé,) de Ste-Jeanne d'Arc;

üis; MM. Jean Boulay, Antol-
Bouluy, Alfred Boulay, Albert

Boulay, de St-Ulric, M. Binai Bou­
lay, ae Grosses-Roches, M. Jo­
seph Boulay, de StAdelme, et M.
François Boulay, en Hollande. Un
here lui survit, M. Octave Bou­
lay, ainsi qu'une soeur Amélie
Boulay (Mme Dubé), de Saya-
bec. A la famille en deuil, nots
sincères condoléances.

z
s*AV

M ais i l  y  a u n e  c h o se

s u r  l a q u e l l e  v o u s

p o u v e z  c o m p ter  — le

C oke q u i e s t  d is p o n i­

b le  e s t  d u  v r a i  C ok e.

"Y 'I
1 2  M O I S  P O U R  PAYERtes U N  S E U L  E M P R U N T

ses
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Pointe au Père l
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LES BOMBES JAPONAISES QUI
FURENT LANCEES PAR BAL­
LONS SUR L’OUEST DU CANADA
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«

-À. GENDREAU. 0 . D.Nous avons le rgrel d'annon­
cer la mort de Mine Adéodat Fre-
notle, née (Alice) Ouollet, dé- Par MAURICE BERNARD
cédée à l'Hôpital de Rlmouski le
1er octobre à l'âge de 29 ans et
5 mois, après avoir souffert avec
une résignation d'âme chrétien­
ne une maladie assez longue,
bile s'est éteinte dans la paix
au Seigneur, entourée des siens
qui pleurent aujourd'hui sa dis­
parition.

Les funérailles ont ou lieu mer­
credi, 3 octobre, au milieu d'un
grand concours de parents et
mis. Le service fut chanté par
le Rév. Père Courtois, curé de la
paroisse, assisté des Rév. Pères
Lagaffe et Joffret comme diacre
et sous-diacre. M. ].-]. Gagné,
beau-frère de la défunte portait
m croix. Les porteurs étaient MM.
Williid Raymond, maire, frénée
Rouleau, Antonio Rouleau, Geor­
ges Paquet, Léopold Gagné et
Lmile Gagné. Les coins du drap
étaient tenus par mesdames E-
mile Gagné, frénée Rouleau,
Georges Paquet et Edouard Du- ! -unicité
chesneau.

Mme Frenette laisse pour pleu­
rer sa perte, outre son mari, sa
petite-fille Marguerite-Rose, son
l ère et sa mère M. et Mme Al­
phonse Quelle!, de Gaspé, trois
livres: Enoch, aussi de Gaspé,
Antoine, de Montréal, et Victor,
navigateur dans l'Ontario, ainsi
que plusieurs beaux-frères et

oeurs.
Nombreux furent 1er témoigna­

ges de sympathies
famille de la regrettée défu
les hommages d'affection dépo­
sés sur la tombe.

Nous prions lu famille si cruel-
• nv nt atteinte d'agréer l’ex-
I rossion de nos tn s vives
doléances.

Mariages. — I." 3 octobre, M.
Antonio Rouleau, fils de M. For­
tune! Rouleau, et Mlle TL tés-'
Racine, fille de M. Willie Racine,
do Sle Luce. Ils sont partis im­
médiatement apt n la cérémonie
pour un voyage.

Le 13, M. Conrad Drapeau, de
Rtenvllle, I Avis, et Mlle Mlle Thé­
rèse Ruest, fille de M. Wilfred
t .nest, décédé.

I le : meilleurs voeux de
heur aux jeunes époux.

M. Victor Quelle t, l'Ontario,
était de passage ici à l’ocr ir.ion
«le la mort de sa soeur Mme A-
d " ■ !■ it Frenette.

• 1 < ;MLTRISTE-OPTICIEN — ST-FABIEN
BUREAUX :

9 LUNDI DU MOIS, HOTEL LANGIS.
• •: : LUNDI DU MOIS, HOTEL CHAMPLAIN,
r MARDI DU MOIS, HOTEL SIMARD.

Ici JEUDI DU MOIS, de 9 h. à  midi,
HOTEL TROIS-P1STOLES.

L'
octobre M45, dos soui
truction ot la  livrer iron à  fV-t.
d 'un  chaland  a  trém ie < n i *
cubes, loaquolles soumission
cachetées, t lie; ./«-
sur lour enveloppe, on r
mots : • i* uml r . r. i -
d 'u n  chaland  à  trém ie

Paris (B.U.P.). — La France a
réussi à échapper aux épidémies
qu entraînent généralement les
grandes guerres mais les longues
années de l’occupation alleman­
de, les luttes qui se sont livrées
sur son sol, la captivité d'un très
g, and nombre de prisonniers de
guerre et le travail forcé en Al­
lem agne n'en ont pas moins at­
teint considérablement la santé
nationale de la France.

Ues médecins et des techni-

lOLl

)lS-PlSTOLESguipe dont le rôle consistait à dé­
couvrir les projectiles afin do les

OTTAWA. — On peut mainte- neutraliser. Par avions, traîneaux,
nant révéler que les régions ru- J à cheval, en véhicoles-moteurs,
raies de l'Ouest, les petites villes ils ont recueilli des renseigne-
et villages des vastes régions bol- [ monts sur ce qu'on a ionvenu
sées de la Colombie-Britannique 1 d'appeler l'« arme silencieuse >•
et les plaines étendues des pro- ' des Japonais,
vinces des Prairies auraient pu
être la proie des incendies, si les ballons ont 33 pieds de diamètre
Japonais avaient pu poursuivre et contiennent 10,000 pieds cu-
la guerre et semer leurs bombes bes d'hydrogène; ils peuvent vo-
incendiaires sur le Canada au 1er à près de cinq mills d'altitude

pendant environ une semaine.
Un ingénieux système de déles­

tage fait monter le ballon lorsqu'il
perd trop d'altitude; s'il vole
trop haut, une partie du gaz est
automatiquement libérée. Le mé­
canisme est organisé de manière
à libérer les bombes quand il n'y
a plus de lest.

Le lieut.-commandcr E. L. Boira-
daile, autrefois du service d'Ex­
trême-Orient du Pacifique-Cana­
dien et commandant du centre

Vutli(Publication retardée)

EOn pout prend
x. — •du

Ti a v au x  pub
régi
P.Q.. de 1 ingénieur - A V O C A T S -

Lü Pi'ûgfès dû GolieSa ni­
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d'* FFaits de papier résistant, les Asselin & Asselln
Avocat*

R.-E. Asselln, LL. L.
Dérome Asselln, B. A.

Bureaux : 158 de l'Evêché
R1MOUSKI

a-
On

Public par —
LA COMPAGNIE DU
PROGRES DU GOLFE

ciens de l'hygiène sociale pour­
suivent actuellement une enquê­
te a travers la France pour con- moyen de ballons.
.'.Uilre exactement l'état de santé
du peuple. tandis que d'autres é-
quipes prennent des mesures Saskatchewan, au début de l'an-
preventives pour prévenir les é-
pidémies et s appliquent à Irai- étouffées
ier ceux qui en ont besoin.
jUerre a laisse à la France des | régions n'eussent

Un

Vordiluit
Si ce s bombes, ont la première

a été découverte à Minton, en
I VIM) | ) sureau :

)ii ■i, r .e St-Germaln

Rimouski
du C anada, Unée courante, n'avaient pas été

par les neiges de
La ; l'Ouest, on craint que de riches

été détruites
problèmes d hygiène qu'il serait, par cet ingénieux moyen d'atta-

de résoudre dans des I que.
conditions normales, mais qui
••sou. encore compliqués par les
problèmes de la reconstruction en
général. D'ailleurs, plusieurs
a es problèmes sociaux et écono-

Gagnon & Gagnon
AVOCAT

Paul-Emile Gagnon, C. R.
Gilles Gagnon

Immeuble de la Cle de Pouvoir

RIMOUSKI

Pli:
Abonnement :

idii r par annee
: :: année à l'étranger.

p<

Les bombes « antipersonnel »
non explosées et les contenants
incendiaires semés un peu par­
tout par ces ballons constitueront,
pendant quelque temps encore U- . . . . .
ne menace pour les campeurs, Minton (Sask.) en hate afin d y
les trappeurs et les résidents des rendre les bombes japonaises i-
régions rurales de l'Ouest. neflicaces et poursuivre des re-

Le mécanisme autodestructeur cherches sur ce mode d attaque.

. V ««

Georges MASSON « « O *Iinterservice de neutralisation des j
bombes, à Ottawa, s'est rendu à ! ^

au- C asgrain  & Tessier
AVOCATS

lion. Perrault Casgrain, C. R
Maurice Tessier, LL L.

Immeuble BANQUE
ANADIENNE NATIONALE

Rimouski, P. Q.

Comptable agréé |
:.arteied Accountant

149, St-Germaln, Rimouski.
A

miques actuels de la France se
ne, e u t  a celui de l'hygiène so­

ciale, notamment le transport des
vivres et du combustible.

i
xucUori

tio T ■i

Bien qu'il n'y ait eu aucune U ü U H l i h R —de plusieurs ballons n'a pas ions-
lionne et les contenants d'acide Psr,e de v*e au Canada, es ex-
pirriaue. destinés à faire i xplo- P®rt» estiment miraculeux le fait

des civils de Provast (Alber­

t i .  «.Le retour au pays de millions
de déportés et de prisonniers de
v uerre a entraîné de nouvelles
-m iculiés a la France au point
«Je vue de la santé nationale.

Un a entrepris un vaste plan
J..- réorganisation des services de
santé, m ais il faudra sans doute
quoique .emps pour que ces ser­

mon- “L es soient adéquats. Le minis­
tère ae la santé envisage quatre
..rn.cipaux aspects de la santé
na.ionale dans son programme
ae renabilitaiion : l'hygiène pu­
blique dans les régions dévas­
te s  par la guerre, la protection

de la santé de l'enfance, l'examen
m edical des rapatriés et la pré­
vention des épidémies.

ruuoui ou il est possible de le |
tune on repare à la hâte les hô­
pitaux ou on en construit de tem- j

: >n I poraires dans les régions dévas-
I . t e s .  L a  Croix-Rouge française et
I i n t e r n a t i o n a l e  apporte régulière­

ment une quantité considérable
ue pcniciline.

Lies leur arrivée en France, les
rapatries subissent un examen
medical préliminaire et ils doi­
vent en subir un second, plus
complet encore, quatre ou sept
mois après leur arrivée. Plusieurs
de ces rapatriés sont atteints de
maic-dies, m ais grâce aux mesu­
res ü hygiène prises par le gou­
vernement on a évité les épidé­
mies.

L'enfance a été la principale
victime de la guerre en France.
Lu 1933, la mortalité infantile y
était de 63 par 1,000 naissances;
en 1940 elle avait augmenté à 91
par 1,000 naissances, et en 1943
elle était de 75. Cette augmenta­
tion de la mortalité infantile est
attribuée principalement à la
sous - alimentation, particulière­
ment à la pénurie de lait, et au
iroid en hiver.

Immédiatement après la libé­
ration de la France, l'une des
tâches les plus impérieuses, au
point de vue de la santé nationa­
le. fut de désinfecter l'eau cor-

• «o»»
ser le ballon de papier ou « chan- cIue
délier ». peuvent être aussi d an -,‘° )  aient Pu ouvrir un contenant

elles- ! d'acide picrique sans le faire ex­
ploser.

Melvin Kline, de

offe J.-Aiibodai D rapeau Charles-H . D’Anjouet
çcreux que les bombes
mêmes.

Bien qu'on n'ait pas encore dé- !
terminé les but précis de ces at­
taques, on croit que les Japonais
espéraient recueillir ainsi des ron cent verges de sa demeure,
renseignements sur les conditions L eplosion n a pas été considéra-
almosphériques, les vents, etc. ble, mais des flammes d une ving-

Des experts en recherches, des kilne de pieds ont surgi du cratère
membres du Corps d'aviation, pendant deux minutes après la
des gendarmes, des civils, des détonation. Ce cralere avait six
trappeurs et des gardes forestiers pieds de diamètre et sept de pro­
se sont réunis en une vaste é fondeur.

AVOCAT
50, Ave. de la Cathédrale

R I M O U S K I

KO . ÜURi'lER D’ASSURANCE
C iE N  1 , h  A  i . k S

: Automobiles, Accident
et Maladie, etc.

■ ■■■■■ : li-.u Lepage, Près du
---- rosiers & Dionne.

RIMOUSKI

Wiinbomo
(Alberta), a vu l'un des ballons
tomber II a atteint le sol à envi- Téléphone 80

i
Arthur Gendreau, LL L

AVOCAT
IMMEUBLE BANQUE

PROVINCIALE
RIMOUSKI

Bureau Amqui — Hôtel Langls
Les 1er et Sème samedis

de chaque mots.

Jlt l tiiopiiune / j

— *

irenee Gendreaui i
en nuits et legumes ,

. liés, til; Entrepôt bl |

RIMOUSKI, P. Q.

Le corporatisme, le Un évêque anglican

cardinal et M. accuse l'Eglise

Catholique

% /i
aral Arthur St-OngeL.t-1 U.

i
AVOCAT

Edifice Lepage
Rlmousîd

A s s u r a n c e
u:.L Vol. G. ices, Incendie, Automobi­

le, G . u untie, Responsabilité pa-
tronu.- , Responsabilité publique.
Accidents et maladie.

Bouchard
-lUu.

C. P. 720
Bureau an fin de semaine

à Amqui.

T4U78
P u t o td te ,

Le très Révérend R. J. Renison,
évêque anglican de Moosonee, a
rendu, mercredi le 22 août, au
cours d'un synode tenu à Schu­
macher, Ont., un hommage indi­
rect il est vrai, mais très flatteur,
aux missionnaires catholiques de
l'Ontario-Nord et spécialement

•IZERVii.(B.U.P.) — DepuisMontréal
longtemps l'on discute du corpo­
ratisme dans la province de Qué­
bec. mais depuis quelques
main es cette formule sociale est
revenue en vedette peut-être plus

CONVENTION CREDiTiSTE
LE 21 OCTOBRE A

BEAUCEVILLE

S.-Z. COTE, Enr.

Lucien MORIN, prop.-gérant
RIMOUSKI, P. Q.

B. P. 459
85, Ave de l'Evêché

« « O » » '

N O T A I R E S -
Eudore Couture

se-
PROViNL'i. or QUKuLC

DEPARTMENT O f PUBLIC WORKSque jamais auparavant.
Au cours des récentes assises

des semaines Sociales Son Emi­
nence, le cardinal Villeneuve a
prononcé une causerie pour ex­
poser les mérites du corporatis­
me social. Peu de temps après,
le sénateur T. D. Bouchard, de
Saint - Hyacinthe, accusait de
.i hautes personnalités » de pour­
suivre une campagne en faveur
du corporatisme fascite préconi­
sée par ceux qui désirent établir
un •• Etat français et catholique »
dans le Québec.

La lutte, à l'élection partielle
de la Beauco, ne se fera pas à
doux, mais au moins à trois. C'est,
en effet, ce qu'ont décidé les Cré-
ditistes de la Beauce, qui tien­
dront leur convention dimanche
prochain. 21 octobre, à la salle
du Collège du Sacré-Coeur. Le

choix du candidat sera suivi d'u­
ne grande assemblée publique,
qui commencera à 8 heures du
soir. Un groupe important de cré-
ditistes de la Beauce se propo­
se de soumettre le nom de M J.-
Ernest Grégoire. vice-président
de l’Association Créditiste du
Canada, à cette convention.

(Communiqué).

I Licencié en droit
NOTAIRE

Bureaux : Immeuble GILBERT
Téléphone 168

Domicile : rue St-Germaln
Téléphone 367

RIMOUSKI

M auriceaux RR. PP. Oblats en les nccu-
de vouloir absorber tout N avigable  w aters  protection uctsont

le travail missionnaire chez les
RIMOUSKI

: HL AU ; Edifice de la Banque
Provinciale, 142, Avenue de

l'Evêché, Rimouski.
.'i ALITES : Assurance Auto­

mobile, à des prix défiant tou-
t compétition. AUSSI : As-
-nuance Feu, Vie, Accident

et Maladie.

C hapter HO. li.S.C. 1327indiens du nord de l'Ontario ».
Son Excellence Mgr Henri Bel-

feau, oan.i., évêque catholique
de Moosonee, a répondu que
l'indignation du Très Rév. Reni-
son n'est pas nouvelle. Il a ajouté
que •< l'Eglise catholique et ses
missionnaires ne sont pas venus
chez les Indiens de l'Ontario-
nord pour éliminer qui que ce
•oit. Ils n'y sont venus que par la
bonne volonté et à la pressante
invitation des Indiens qui dési­
rent se servir de nos écoles, de
nos hôpitaux et de nos mis- *
sions ».

T . •
yivca notice that,

section '/ c l s a id  act,
1 Publics

eflico ot the j
inet ol Matani

ot the site a

s in the mur
Romiou, V/os

tano, site : b a y  des

« « O »th< ittaw

GLEASON BELZILE
&Arsène M ichaud

ENTREPRENEUR DE
FUNERAILLES

HBAUMEUR DIPLOME
. .. ViCE AMBULANCE

1, Rue Saint-Paul,
Est de la Cathédrale

Case postale 403

RONALDO RABOIN1 M<

NOTAIRES
Cessionnaires du greffe de

L. de G. BELZILE (1896-1933)
Edifice Banque Canadienne

Nationale
RIMOUSKI, P. Q-

Lors de sa conférence aux Se­
maines Sociales, le primat de
l'Eglise canadienne fit la distinc­
tion entre le corporatisme social
et le corporatisme fasciste. Avec
le corporatisme fasciste, dit-il, les
lois viennent d'en haut, de l'au­
torité de l'Etat, tandis qu'avec
» notre corporatisme c'est la voix
du peuple, celle de l'ouvrier et
celle du patron, celle du travail
et celle du capital, qui s'harmo­
nise d'abord pour se faire enten­
dre du législateur ».

Dès le début de sa conférence,
le cardinal Villeneuve démontra
que le corporatisme social protè­
ge la liberté sociale, « car, dit-il,
on accuse de fascisme et de to­
talitarisme ce corporatisme a-

siraiyi ving
il O,

A. and  the East a n IN uI
---  I

Iel. 71And take  notice that ah<
one month liom  the dat<

blicahon ot this notice, the
under Section 7
Minlstv: ot Public Works
O ttaw a, tor ap p io v a l ot sa id

tin
tirol i  uDEMANDE DES PROPRIETAIRES : E

I animaux abandonnés. Dans les
régions les plus menacées, on a
immédiatement vacciné les po­
pulations contre le typhus et la
typhoïde et l'on a conseillé aux
gens de ne boire que de l'eau
bouillie.

En dépit de tous ces efforts,
dos milliers de Français ont eu
leur santé ébranlée par la guer­
re et s'en ressentiront peut-être

I pondant toute leur vie. Et pour
cola, il n'est pas possible d'obte-

OUVRIERS AGRICOLES DE ÇUE-
BEC ET ONTARIO EN g  m i l l i o n s  d e  c h ô -

SASKATCHEWAN I

ot th

à vendre ou a éch an g ervont de l'avoir compris et d'a­
voir cherché à en saisir le vrai
concept ».

Dans son discours au sénat,
M. Bouchard avait dénoncé éga­
lement le corporatisme et le so­
cialisme comme des dangers
pour le pays, alors que dans sa
conférence le cardinal Villeneu­
ve avait proposé la corporatisa­
tion de la vie économique com­
me remède à l'étatisation pen­
dant que le sénateur Bouchard
recommande le libéralisme ac­
tuel.

u.d act, ;; - A R P E N T E U R -Achats, ventes, échanges do
tous genres do propriétés, par tou­
te la province. Pour plus amples
détails, adressez-vous : ALBAN1
SAMSON, agent d'immeubles, C.
P. 627, Sheiirooke. Bureau, 8 rue
Kinq-Ept. apt. 1. tél. 1657-M.

il»
(B.U.P.) — L'UnionQuébec

des Ligues des Propriétaires de
la province a décidé lors do son
dernier congrès à Québec de de­
mander au gouvernement fédéral
la permission de hausser de 10
pour cent les loyers de maisons
sans service et de 15 pour cent
celui des maisons avec services,
tels que réfrigérateurs, chauffa­
ge central, etc.

Tél. 324
D ated it Q ui Lee th:: . tth d ay Louis-Léo Boyoni Septem ber 1945.

ARPENTEUR-GEOMETRE
O. DESJARDINS,

Chiot Eiigir.ec Ingénieur-Forestier Conseil

Edifice Banque Can. Nationale■ •••  •IimUr.PROVINCE DE QUEBEC
’ RIMOUSKI

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS

Pourquoi ne pas prendre avan­
tage de notre longue expérience
dans l'organisation de voyages
par terre ou par mer ? Nous som­
mes à votre entière disposition.

Adressez-vous à F. Fortier, A-
i ni du Trafic-Voyageur, Pacifi­

que Canadien, Gare du Palais,
Québec, représentant toutes les
compagnies de navigation océa­
nique ainsi que toutes les Agen­
ces de Voyages, ou à  P.-E. Gln-
iras, Agent du District, Gare
Windsor, Montréal.

; Lot do la  protection des e aux  n av igab les

—  M E D E C I N S  —
Dr 1 - 0 ,  Drapeau

C hapitre  140. S.R.C. 19:7

L E  G ouvernem ent do la  province d e  Qu6-
1 hoc donne av is, p a r  loo p risan te* , q u 'il

a . en  vertu  do l'article  7 de  lad ite  Loi, do
pose a u  b u re au  du  mini.-.tro don T ravaux
Publics, à  O llaw a, et

TU ES H A BILE
DE F A I R E

: D 'A U S S I  B O N
PA IN /

J E  SUIS HABILE
D 'EM PLO Y ER  UNE

AUSSI BONNE
s LEVURE/

MEDECIN-CHIRURGIEN

Des hôpitaux de Paris
124, rue St-Germaln

RIMOUSKI

m e u r s  p r é v u sRogina (B.U.P.). — Le gouver­
nement de la Saskatchewan s'in­
quiète des ouvriers agricoles ve-
nus volontairement des provin­
ces de Québec et d'Ontario pour
aider aux récoltes do l'ouest. La Washington (B.U.P.). — On
pluie froide a retardé les tra- prévoit qu'il y  aura probablement
vaux de battage et plusieurs ou- huit millions de chômeurs aux
vrtors ont manifesté le désir do Emts-Unis. le printemps prochain,
retourner immédiatement dans ot l'on croit également que le

provinces. Une enquête chômage se maintiendra à un
niveau élevé dans le pays au
cours de l'année 1946.

Cotte prédiction est contenue
dans le rapport de M. Snyder, di­
recteur do la reconversion aux E-
lats-Unis. Il souligne que l'em-

do la Saskatchewan, M. L.-F. bouchage no pourra pas s'elfec-
Mclntosh. a  exprimé l'espoir que tuer aussi rapidement que la dé­
cès volontaires resteront au tra- mobilisation, au rythme d'un mll-
vall jusqu'à la tin des récoltes, lion par mole.

a u  b u re a u  du  régis-
tra tour du d istric t pour l’oniog tenem ent de»
torroa d a n s  le  d istr.cl de M atano. à  M atanc.
une descrip tion  de  rem placem ent
p lans d un pont q u 'il se  propose d<#
truiro su r la  riv ière des C ap u d n s , d an s  la
m unicipalité du  C anton Romiou, partie
comté de M atano, bite : Duiv u u j Capucint,,
sur la route G. Co pont tra v e rse ra  la  rivière
d<»n C apucins su ivan t une ligne droite
an t une d irection Ouest-Est.
Ouest s e ra

ILS &E. - U. O
ot les

Dr Orner Leclerc, M. D,i 't Ouest.2^2 <t e
MEDECINE GENERALE ET

OBSTETRIQUE
Spécialité : Maladies des entants

Avant-midi, consultations à
l’Hôpital. Heures de Bureau : 2

à  4, l'après-midi Soirée:
7 à  9 heures.

156, St-Germaln.

Q Y A L  J n c i l i t e  le

"m
f i s ay .»7

ml
L'approche

su r lo lot A ot l 'app roche  Er.t
4

h — a s s u r e  u n fsot.: su r lo lot 31a.?
;P .a in  l e g e r ,

e t  à  m i e  f i n e

s a v o u r e u xleurs
menée par la British United Press
indique que la plupart des 3.000
ouvriers venus de Vest no travail­
lent pas actuellement et qu'un é-
tat de malaise règne dans leurs
rangs. Le ministre de l'agricultu-

El cochez q u 'ap rô s  un  mois, A« ai comptor
do la  d a ta  do la  promiôro Innortlon do cof ' pi ■

avlr., lo G ouvernem ent do la  Province d. 1 H Q Iir  3
Q uébec, en  vertu  do l 'a rtic le  7 de  ladite

■ Eol, fe ra  oa dem ande  a u  m lnletro des Tra
vaux Publics, à  non b u reau  d a n s  la  ville
d 'O itaw a , pour l 'app robation  de  rem p lace
ment ot don p a n s  ci-haul m onllonnin.

I-OIB I I It i!
7  M E N A G E R E S

C AN A D I E N N E S  S UR 8
QUI  E M P L O I E N T  DE LA

LEVURE S È C H E
E M P L O I E N T  LA R O Y A L  :

a RIMOUSKITél. 631Vente, location et répara­
tion de machines à  écrire,

machines à  additionner.

!'A h'm ■O»

P W Dr Benoît DumasDaté à  Q tièboc, co 24lômo
Jour do oeptom bro 1945.

re
MEDECIN-VETERINAIRE

3, Rue LepageL'Imprimerie Gilbert, Ltée.r “**' TéL m
O. DESJARDINS,

Ingén ieur en  chef. R I M O U S K I RIMOUSKI>



tilmouskl, Vendredi, 19 Octobre 1945.  IE  PROGRES DU GOLFEPage B

L A  “ S IN F O M T T A ”  UE M O N TR EAL I BARBIER DEMANDE
Barbien d'expérience demandé. 

S'adresser au No 48 de la Cathé­
drale, ou téléphone 476, Rimous-

Notes Locales

au Séminaire MESSIEURS ——M. Elzéar Côté est allé assis­
ter au Congrès des Chambres de 
Commerce Senior qui a eu lieu à 
Ste-Agathe-des-Monts les 14, 15 et 
16 octobre.

—Mlles Lina Dubé et Emilienne 
Lamarre sont allées passer la fin 
de semaine à Ottawa, où elles ont 
été les invitées de M. et Mme 
Normand Lauzon. Elles étaient 
accompagnées de MM. Reynold 
et Cremond Lauzon, de Montréal.

—Mlle Maria Côté a passé 
quelques jours à Montréal, l'invi­
tée de Mme Beauregard (Blan­
che Lamontagne).

—MM. Godbout Gilbert et Ar­
thur St-Pierre sont en voyage à 
Toronto.

ki.
LE 12 NOVEMBRE

Un événement artistique sans précédent nous est annoncé pour 
le 12 novembre à Rimouski. La « Sinionietta » de Montréal, 
chestre de 22 musiciens, donnera, ce jour-là, un concert public au 
Séminaire. Mlle Mildred Goodman, violoniste, sera la soliste invi-

BONNE DEMANDEE
On demande une bonne pour 

famille privée. — Ouvrage géné­
rale. - Petite famille. Lavage 

'en dehors. Préférence exigée. S’a-

Venez tous auor-

S A I N T  G E O R G E Stee. Au programme: des compositions de Mozart, Beethoven 
Haydn, Grenados, Saint-Saëns, tioroum ei ichaikovsky. Program- dresser à Mme T. A. Bernier, 315

Rimouski. Tel.: 339.

'

me d un vil intérêt pour tous les amis de l’art.
Ce concert aura lieu à 8 h. 15 minutes du soir à l’auditorium du

oi-uormam,
C’est le temps de vous procurer 

un beau S *
IBillets en vente à la Procure et chez Lauzier.Séminaire. TERRE A ACHETER

Achèterais petite terre de 5 à 
Ci acres dans Nazareth ou au 
Quai. Paierais comptant. Pas d’a­
gents. S'adressez à Florent Le- 
chasseur, 651, Charron, Mont­
réal 22.

Ouverture du 

poste de taxis

rro cn a m  congres 

des Marchands

m
CHAPEAU BUCKLEY

OU
K1 %BUDD ROYAL W,

A RIMOUSKI MENAGERE DEMANDEE réFeutre soyeux, couleurs 

attrayantes.

Bleu, gris, brun.

— Hello, Central ? Donnez-moi 
le numéro 800, s'il vous plait.

— Hello, ici la station des taxis.

-

—Mme Jos. Desrosiers a reçu 
jeudi à l'heure du thé, à l’occa­
sion du mariage de sa fille G li­
berté.

—M. le Dr et Mme François Le- 
tarte, de Québec, ont passé l a 1 
lin de semaine à Rimouski.

—Mlle Hedwidge Côté, de 
Drummondville, est venue visiter 
des parents et amies.

—Mlle Bernadette Côté, de Ri­
mouski, est allée demeurer dans 
sa tamille à Drummondville.

Le Congrès de l'Association 
des Marchands Détaillants au.a Ménagère demandée pour 

presbytère de campagne, 2 pré- !
Oui, madame, nous y allons tout | heu dimanche le -8 octobre et re- ^  S'adresser au Progrès du :

unira les marchands de la region 
cette depuis Hivière-du-Loup jusqu'à Ici 

Uaspesie et Campbellton. L ou­
verture se fera au Théâtre Car-

%# 8 f i : ' &i Kde suite.
truelle commodité que 

station de taxis ! On est toujours 
certain ae recevoir une réponse 

| et d'avoir une voiture quand on 
| ep a besoin.

La premiere soiree du jour où 
la station lut ouverte, mardi der­
nier, 96 appels lurent enregistrés. 

; El ce matin, à 11 heures, on avait 
leponüu a bU demandes. l_ est 
dire que le public apprécie ce 
service.

Les propriétaires de taxis se 
sont associes sous le nom de 
1 Association des Taxis de Ri-

Golfe, Rimouski. v*
$6.00 mMARCHANDS. ATTENTION ! ;

200 chaises droites et berçan­
tes. 500 traîneaux. — Prix spé­
ciaux par quantité. S'adresser à 
M. Jean Rioux, manufacturier, 
Bic.

lier a 1 h. 30. Le soir aura heu un 
diner-causerie à l'Hôtel Georges 
v 1 et le comerencier 
Louis-A. Bélisle, de Québec. Assis­
teront aussi au congres MM. Lé­
once oeauary, president provin­
cial ae i dissociation des
chands Détaillants, Fernand nois- 
ceau, secretaire provincial.

MITAINES doublées pour enfants,sera À* A .

"IK
le dessus en LAPIN BLANC.

TERRES A VENDRE 
Deux terres de deux arpents à 

ve.id.'e a joz bà.isses, une avec 
roulant et l'autre sans roulant. 
S'adresser à M. Joseph Plante, 
Pointe-au-Père, Co. Rimouski.

M a Pointures 2 U 3.T"

La desserte de St- 

Robert-Bellarm in é- 

rigée en paroisse 

pour fins religieuses

o;

$2.25t\o- Qû
meo Dubuc, propagandiste. Jean- 
l'.cuc viartin, represemaul ae ru 
Commission des prix et du Corn­

et Samuel Gagne, re- Beau choix de S1.00
POUR HOMMESmouski, Enr. Les oLiciers

Maurice Beaulieu, président; t-nesentunt des neiuiions exterieu- 
M. Louis bouillon, vice-président; -cs ^e h3 Commission des prix.
M. Y von Landry, secretaire; et

sont: 1 rnerce. A Vendre a
M. FOULARDS de soie S2.50COU VOIR CERTIFIE. Capacité 

d'incubation 5,880 poussins. Ca­
pacité d'élevage 6,000 poulets. 
Actuellement 800 poules et 125 
cachets certifiés. Actuellement en 
opération. S'adresser à J.-Arthur 
Àmiot, 24, rue Lavoie, Rimouski. ! 
Téléphone 141.

i,e mot d'ordre du Congrès se- 
Spécialisons-nous et secou- Bottines d ouvrageMM. Lionel

cornier et Chs-Henri Morissette, 1 ons notre apathie ? »
tous ceux qui ont assisté au

Michaud, hennas| ra: v

Chaussez-vous avec la bottine 
SISMAN, confortable pour le tra­
vail. semelles PANCO. Pointures 
7 à 10.

directeurs.
Un bon kiosque, chaua et pro­

pre, permet aux chauffeurs de 
taxis de se reposer en attendant 
les appels. Actuellement il y a 
quinze autos confortables a La 
disposition du public et il est 
probable qu’il y en aura un plus 
grand nombre bientôt.

Les organisateurs méritent nos 
îeticitaiions pour l’esprit de coo- 

glise de St-Robert. Le texte du de- pcration qu ils ont mani.este et 
cret se lit comme suit (après les | poux avoir su répondre a 

.. .a ix a u is /  ;
En consequence.

Nom de Dieu invoqué.

Par décret de Son Excellence vongrès l'an dernier ont pu cons­
tater que de semblables reunions 
-ont toujours prontuûKs et, cette 
année, à cause du choix du con- 
.erender et aes personnages e- 
minents qui prenarur.i pari aux

Mgr Georges Courchesne, évêque 
de Rimouski, la desserte de St- 
Robert-Bellarmin vient d’être éri-

iins reli- $5.25 »Nous sommes a c h e te u rgée en paroisse pour 
gie ises. La lettre épiscopale con­
tenant ce décret, en date du 13 
octobre courant, a été lue au prô-

Vm *De graine d’anis, baies de ge- 
bleus et noirs.le congres promet 

d'etre encore plus intéressant.
aiscusnons. nevner,

gomme de sapin. Payons les plus 
nauts prix du marché.

grains mmm ummdes offices divins dimanche 
dernier, à la cathédrale et à Té-

B

ne
Ecrivez

D é m o n s tra tio n  de 

p ro te c tio n  con tre  

lin c e n d ie

Dr N.-A. SLrois. Enr.. 
S.e-Annc de la Pocatière.

R I M O U S K I
un ser-

Anglais ! Anglais î 174 RUE ST-GERMAINvice devenu necessaire dans no­
ie saint jre

et du _____ .
...» Apprenez-vous 1 anglais à do­

micile ?
Abonnez-vousconsentement de 

blés Freres les chanoines titu-
nos vénéra-

Mariage Uauthier- 

Desrosiers

à la série de f r /f. :- W &  -<"• z 'i

A C H E T IE Z  E )Ü  'K  L f t U ’ H i H T
(français-anglais)conversations

du professeur A. Lebel, 1154, Ste- 
Cecile, Trois-Rivières. Un numéro

laires de notre église Cathédra­
le, Nous avons érige et, par les 
présentes. Nous érigeons en ti­
tre de cure et de paroisse sous 

Saint-Robert

AU COLLEGE DES FRERES 
DU SACRE-COEUR nouveau paraissant tous les mois 

Abonnement, S3.00 pour Tannée 
Ces fascicules sont très populai 
res.

del'invocation 
Bellarmin, dont la iête se célè­
bre le treizième jour de mai, le

Le mariage de Mile G liberté Hier après-midi, une démons-
Desrosiers, tille de M. Téchevin et tration de notre service local de
de Mme Jos. Desrosiers, avec M. prévention contre les incendies | ques et librairies. Pour élèves a-
Phil. Gauthier, gérant de la Ban- eut lieu en présence de M. Emile j vancés. 14 fascicules. 224 pages, ___
que Provinciale a Tilbury, Ont.. Caron, propagandiste de la Com-i S2.00. 
a eu lieu mercredi matin, à 7 h. mission des Incendies de la Pro-1 —
30, a la cathédrale. La bénedic- vince de Québec, et de M. Lucien 
lion nuptiale leur lut donnée par Roy. du Service de Cinéphoto 
M. le curé Camille Michaud. M. Provincial.

Disponibles dans les kios
territoire plus haut mentionné, 
que nous détachons de la per­

de Saint-Germain de Ri-<i roisse
mouski, et qui comprend les lots 
211 et 212 du cadastre officiel

t^m m ^Lqnn:hcii3ni!ahnnun!mnar:zn.ni .ïïrinT:i i;;Belle lerie à vendre SI VOUS AVEZ DES TAPIS 
CROCHETES, nous les achetons j 
en quantités illimitées. Les meil­
leurs prix payés comptant. Ecri­
vez à : La Compagnie La Fayette, 
Enr., B. P. 1404, Place d'Armes 
Montréal. P. Q

iTerre située à 2 milles de l'é­
glise, à Si-François-Xavier des 
Hauteurs, Clé Rimouski, y compris 
tous les instruments aratoires, 
simples et doubles, tous les ani­
maux et belle récolte, etc. Condi­
tions très avantageuses pour 
prompt acneteur. Pour renseigne­
ments supplémentaires, écrire à : 
;.f. Simeon Deschênes, St-Fran- 
.ois-Xavier des Hauteurs, Clé Ri­
mouski.

de la paroisse de Saint-Ger-
• main de Rimouski, ainsi que 
« toute la partie de la ville de
• Rimouski située au sud du che­

min de 1er Canadien National, 
a l'ouest du lot 304 du cadastre

<i officiel de la ville de Rtmous- 
" ki, jusqu'à la rive nord-ouest
• de la rivière Rimouski et à la 

limite sud-ouest de la ville. Ce 
territoire est borné au nord, par

MESDAMES. MESDEMOISELLES
Une alarme fut sonnée à 2 h.Desrosiers accompagnait sa fille, 

et M. J.-B. Larrivée servait de té- 35 p.m. et. en une minute, la voi- 
moin au marié. Un magnifique ture du chef de la brigade et celle 
programme de chant fut exécuté de la pompe à incendie du Camp 
par M. l'abbé Perrault et par Mlle militaire étaient rendues à l'Eco- 
r rançoise Beaudet, de Mont-Joli, le des Frères. Les élèves, qui se 
Apres la ceremonie, il y eut ré- trouvaient en classes, étaient 
ception a la résidence de M. et presque tous sortis à l'arrivée des 
Mme Desrosiers, Les époux par- pompiers. L'ambulance de M. 
tirent ensuite en voyage à Mont- 1 Arsène Michaud avait aussi ré- 
réal, Belleville. Toronto et Tilbu- pondu à l'appel et se tenait prête

Vous trouverez nu Salon de chapeaux

U
L e  C h i c

»»

Machinerie de moulin à scie ei 
équipement de chantier

Un choix varié des dernières nouveautés. 
Mlle CECILE COTE, propriétaire 

HH ouest, rue Notre-Dame TROIS-PISTOLESStock énorme de machinerie de 
moulin à scie neuve et usagée, 
courroies, poulies, arbres de cou­
che, etc. Couvertes, lits, matelas, 
câbles, etc. 
pouvons vous épargner de l'ar­
gent.

M. Zagerman & Cie. Liée, Bay- 
vlew Road, Ottawa, Ont.

le chemin de fer du Canadien 
National; a l'est, par la ligne 

la ferme de l'Ecofe

■
0 " %A vendreà secourir lesry, où ils demeureront. victimes

moins de trois minutes, deux 
puissants jets d'eau furent proje­
tés sur la propriété de l'Ecole, 
pendant qu'une dizaine de pom­
piers coiffés du casque d'acier et 
rovêtus de leurs capotes de ca-̂  
outchouc se tenaient prêts à pla­
cer leurs échelles pour secourir 
les élèves qui auraient pu être 
traqués par les flammes.

La démonstration fut suivie, à 
l'hôtel-de-ville, de causeries et de

En».
Ecrivez-nous, nousqui séparé 

Moyenne d'Agriculture et cel­
le de monsieur Julien Ouellet;

Deux maisons situées dans le 
village de Sayabec, près du mou­
lin Fenderson's Limited, 
de s'adresser à Case Postale 540, 
Rimouski, Québec.

M ort de Mme 

Joseph Dubé

Prièreau sud. par la ligne qui sépare 
les terres du premier et du 
deuxieme rang; à 1 ouest, par 
la ligne qui sépare la terre de 
monsieur Pierre Dubé et celle

Per-

AU PIED DU MURSi vous désirez doubler votre 
revenu en consacrant vos heures 
de loisir à la vente de nécessités 
quotidiennes, nous avons une 
proposition intéressante à faire à 
relui qui désirerait exploiter un 
circuit rural. La plus ancienne et 
la plus puissante Compagnie du 
genre. Profits substantiels dès vos 
débuts. Adressez votre demande

T RA P PEURS
Mme Joseph Dubé. née (Philo- 

mène) Ross, de St-Robert-Bellar- 
min, est décédée le 12 octobre, à 
l'âge de 54 ans. Elle était la til­
le de M. Odina Ross, de Saint- 
Anaclet. décédé il y a quelques 
années. Un de ses fils est mort

de monsieur Jean-Marie 
ron et par la ligne qui sépare 
la paroisse de

Rimouski et la Ville de Ri-

ET

AMATEURS DE CHASSE Nous avons pris des engagements quand nos 
* soldats partaient outre-mer . . .  et nous savions 

qu'il nous en coûterait de l ’argent pour les 
réaliser . . .

Sainte-Odile-
Sur votre demande, il me fera 

plaisir de vous faire parvenir ma 
liste de prix pour les fourrures 
brutes.

sur-
mouski. Le tout tel que décrit 

le procès-verbal de l'arpen- 
Léo

vues animées sur la prévention 
des incendies.« sur

« loge fait par monsieur 
« Doyon, arpenteur-géomètre, de 
h la ville de Rimouski. »

Le territoire de la paroisse de 
St-Robert-Bellarmin est un démem­
brement de celle de St-Germain 
de Rimouski et se trouve situé en 
partie dans la ville de Rimouski 
et en partie dans la paroisse 
(rurale) du même nom. Il avait 
été érigé en desserte en 1941 a- 
vec, comme desservant, M. l’abbé 
Paul-Emile Dubé, ci-devant vicai-

EST-CE V R A I?

Coupons de ra tion ­

nement

en 1942 à la guerre, outre-mer. 
Outre son mari, M Dubé, lui 
survivent 13 enfants (5 fils et S 
tilles J : Alfred, Germaine (Mme 
Gérard Dechamplain). Louise. 
Marie-Anne, Orner, Yvonne, Ro- 
sanne (Mme Emilio Duchéne), 
Imelda, Gilberte, Adrien. Renée- 
Jeanne. Jean-Maurice et Chs-E- 
miie. Ses funérailles ont eu lieu 
lundi à St-Robert au milieu d'un 
grand concours de parents et 
d’amis.

Nos sincères condoléances à 
M. Dubé et à la famille en deuil.

Comme par le passé je serai 
intéressé dans l'achat des four- °  Compagnie J. R. Walking, 
rures telles que : visons, belettes. 2177 Masson, Montréal, No Q-R- 
rats-musqués, etc., pour lesquels 2a. 
je paierai les plus hauts prix du 
marché.

VCes engagements comprenaient réadaptation, 
hospitalisation, pensions aux blessés et aux per­
sonnes à charge . . .

Logement demandé EST-CE V R A I?
On demande logement de 7 

pièces à Rimouski. dans la ville. 
Adresser réponse à C. P. 190, Ri­
mouski.

VALABLES JEUDI. LE 18 
OCTOBRE 1945

FAITES VOS EXPEDITIONS A :
^  Nul n’oserait prétendre que, même en remplis­

sant ces engagements à la lettre, nous serons 
quittes envers nos combattants . . .

CLEO MARTELBEURRE :
Coupons Nos 116 à 126 inclu­
sivement;

CONSERVES :
Coupons Nos 33 à 57 ainsi que 
les coupons Nos P-l à P-19 in­
clusivement;

SUCRE :
Coupons Nos 46 à 65 inclusive­
ment;

VIANDE :
Coupons Nos M-l à M-7 inclu­
sivement.

QUEBEC232, rue du Roi

Maison à vendre EST-CE V R A I?

BELLE AGENCEla cathédrale, et qui est 
maintenant curé d'office de la 
nouvelle paroisse. Celle-ci, dont 
la population est de près de 2500 
âmes, possède depuis 1942 son 
église et son presbytère. L'église 
f it bénite le 14 juin 1942, le che- ! re lut celui de Mme Pierre Thé- 
min de croix le 19 avril 1942 et riault (Yvonne Lévesque) le 31 
l’orgue le 29 avril 1945, par Mgr mars 1942. La première cérémonie 
Courchesne. La première messe de confirmation par Mgr Cour- 
lut célébrée à St-Robert par le chesne dans l'église de St-Robert 

é de la cathédrale. M. l'abbé eut lieu le 14 juin 1942.

re a Belle propriété située au centre 
de Rimouski : onze pièces, outre 
chambre de bain. V Nous devrons acheter des Obligations de la 

Victoire . . . plus que jamais auparavant . . . pour 
faire face à cette grave obligation . . .

Système do 
chauffage eau chaude. Facile à 
convertir en 2 logements, à peu 
de Irais. S'adresser au Progrès 
du Golfe, C.P. 190, Rimouski.

pour distributeurque) fut célébré le 31 décembre 
1941. Le premier acte de sépultu-

Les fabriquants des populai- 
comprimés
contre maux de tête, de

EST-CE V R A I?
SEDOZANres

203 O UI!Téléphone : 251mandent un agent-distributeur 
Tous les coupons ci-haut men- pour les comtés de : Rimous- 

tionnés sont valables jusqu'à ce ki, Malapédia, Matane, Gaspé 
pj'on les déclare officiellement et Bonaventure. 
non-valables.

0 ACHETEZ du 9e EMPRUNT
ENSEMBLE, GAGNONS LA P A IX

GARAGE MICHAUD, Enr.
m s \

cure
C.-Eug. Parent (aujourd'hui évê- 

auxiliaire de Rimouski), le 21
Depuis sa fondation jusqu'au 

15 avril 1945, la desserte eut 
pour vicaires dominicaux, succes­
sivement, MM. les abbés Emile
Sirois et Armand Bérubé, chan- leurs : « Une immense et gigan- 
celier actuel du diocèse. Depuis tesque cheminée que les prome- 
le 15 avril 1945, elle a un vicaire neurs ramonent de leurs habits

Pas de capital requis. Réfé 
ronces exigées.que

décembre 1941. Dans les regis­
tres de l'état civil, le premier acte 
de baptême (celui de Claude- 
Gaëtan Gagnon, ills de Wilfrid) 
fut signé en date du 6 janvier 
1942. Le premier mariage (Jo­
seph-Léo Fraser et Simone Léves-

Un Français d'esprit a décrit 
Londres en ces termes peu flat- Pour renseignements et con­

ditions : La Cie Chimique AS- 
TAN, 1434, Sle-Catherine, ou­
est, Montréal.

Qj
<

V,

P â t i55

/  ACHETEZ DU BON
PAIN

ÎD
ROMEO GAGNE, Prop.

Huile. Batteries. Pneus, Pièces do Rechange. Etc.résidant en la personne do M. en passant dans les rues le long
I dos édifices ».l'abbé Roland LebeL


